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Résumé 

L'intérêt grandissant que suscite la végétation halophile, nous a incité à apporter notre 

contribution dans le cadre de ce mémoire de magistère. Deux régions ont été prises en 

considération le Nord de Remchi (Oranie occidentale) et la région d'Oran (Sebkha), cela bien 

- 	entendu pour mettre en exergue l'interdépendance entre le sol et la végétation. 

Après avoir effectué une présentation générale du milieu physique de la région d'étude, 

- 	nous nous sommes attachés à entreprendre une analyse bioclimatique; cette dernière nous a 

défini et confirmé la semi-aridité du climat pour la plupart de nos stations, voire l'aridité, 

- 	favorisant la régression du couvert végétal et l'installation d'une végétation halophile dans la 

majorité des cas. 

-' 	 De plus, quelques éléments de géologie et de géomorphologie de la région d'étude, 

souvent utiles, ont été apportés. 

- 	 L'étude de la végétation, réalisée à travers la composition floristique des relevés, nous 

a éclairée sur l'importance et la dominance des espèces xérophiles et halophiles 

accompagnées par une majorité de thérophytes. 

L'approche édapho-floristique menée montre une perturbation des propriétés physico-

chimiques du sol, avec une tendance à la salinité. Cette salinité, associée à d'autres paramètres 

tels que la texture ou le pH, conditionne la répartition des espèces halophiles. 

Aussi l'A.C.P. (Analyse en composantes principales) réalisée à l'aide du logiciel 

«M1NITAB 14 » a concrétisé à l'aide de graphiques, les corrélations pouvant exister entre les 

espèces inventoriées d'une part et plus particulièrement halophiles et les paramètres 

floristiques et édaphiques étudiés d'autre part. 

Mots clés: Végétation halophyte, Substrat édaphique, A.C.P (Analyse en composantes 

principales), Bioclimat, Nord Remchi, Sebkha d'Oran. 



Abstract 

The great interest towards the halophilous vegetation, have pushed us to give our 

- 	contribution in this master thesis. 

Two regions have been taken into consideration, the northern part of Remchi (North-

- 	West of Algeria) and the region of Oran (Sebkha) and this, of course, in order to show the 

interdependence between the soil and the vegetation. 

- 	 After the general presentation of the physical environment of the studied region, we 

have tried to conduct a bioclimatic analysis. This latter, ha.ve defmed and confirmed the semi-

- 	aridity of the climate over almost ail the stations or even the aridity, permitting vegetation 

cover regression and, in the most cases, the installation ofhalophilous vegetation. 

- 	 In addition, few geological and geomorphological elements of the studied region, 

often useful, were brought. 

- 	 The study of vegetation, realized through the floristic composition, has shown the 

importance of the xerophilous and halophilous species followed by a majority oftherophytes. 

The edaphofloristic approach demonstrated a certain disruption in the physico-chemical 

properties of the soil with a certain tendency toward salinity. This salinity is associated to 

other parameters such as texture or pH, conditioning the distribution of halophilous species. 

Moreover, the P.C.A. (Principle Component Analysis) which has been carried out 

- 

	

	using the software "MINITAB 14" has allowed highlighting correlations, with graphies, 

which can exist between inventoried species particularly halophilous in one hand and floristic 

- 	and edaphic studied parameters in the other hand. 

Key words: Halophilous vegetation, Edaphic substratum, P.C.A. (Principle Components 

- 	Analysis), Bioclimate, North of Remchi, Sebkha of Oran. 
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Introduction générale 

Introduction générale 

Le sol est l'élément de l'environnement dont la destruction est souvent irréversible et 

entraîne les conséquences les plus graves à court et long terme (Halitim, 1985). 

Chaque année des millions d'hectares sont soustraits à une utilisation agro-pastorale 

par la désertification. La cause de ce phénomène n'est pas uniquement une conjoncture 

-  climatique défavorable, mais aussi une action anthropozoïque, entraînant très souvent la 

salinisation des sols. En effet, le démantèlement de la couverture végétale (défrichement) 

accentue l'évaporation du sol et favorise les remontées de sels en période sèche. 

Dans la région méditerranéenne, les processus pédologiques hérités et actuels, sont à 

l'origine d'un ordonnancement temporel et spatial des faciès géochimiques propres à nos 

régions, ainsi les terrains halomorphes ou salsodiques, caractérisés par une teneur élevée en 

sels solubles, se retrouvent dans toutes les parties du monde et plus particulièrement en 

Afrique du Nord. Leur extension est favorisée par les irrégularités du climat méditerranéen, 

les influences de l'aridité saharienne (Boulaine, 1957) et par la remontée de la nappe aquifère 

sous l'influence de pratiques agricoles (Servant, 1970 et 1975). Les eaux d'irrigation souvent 

de qualité médiocre, le drainage déficient ainsi que les irrigations non contrôlées sont autant 

de facteurs contribuant à l'installation de la salinité des sols (Cbevery et Robert, 1993). 

La richesse du sol en sels solubles ou en ions défloculant tels que le sodium se 

répercute dans sa morphologie, en surface et plus ou moins en profondeur. Dès que la salinité 

atteint un certain seuil, celle-ci provoque la dégradation des propriétés physiques du sol 

(notamment la structure), des propriétés chimiques et bioclimatiques (toxicité de certains 

éléments tels que le chlore et le sodium) ainsi que le ralentissement de l'activité biologique 

des sols (De Boodt, 1993 ; Chevery et Robert, 1993). La surface des sols sodiques est parfois 

recouverte d'une véritable croûte saline ; ce phénomène a déjà été décrit il y a bien longtemps 

par Durand (1958). 

En parallèle avec ces changements édaphiques, des changements importants se 

manifestent au niveau de la végétation. De ce fait, toute modification du milieu est suivie par 

une réaction immédiate de la végétation dont la sensibilité et la fragilité sont très accusées 

(Bendaanoun, 1981). Certains groupements disparaissent pour céder leur place à d'autres plus 

adaptés, il s'agit des peuplements halophiles. 
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Introduction générale 

Actuellement on appelle halophyte toute plante qui est en contact par une partie 

quelconque de son organisme avec des concentrations anormalement fortes de sels: 

végétation marine, plantes de bords de mer, de déserts, marais ou lacs salés. On distingue 

néanmoins les "halophytes facultatives", qui bien que pouvant résister à d'importantes 

- 

	

	accumulations de sels dans le milieu extérieur se comportent normalement sur des sols non 

salés (certaines espèces d'Atriplex par exemple), des "halophytes obligatoires". Ces dernières 

- 

	

	ne peuvent se développer convenablement qu'en présence de fortes concentrations salines 

(salicornes par exemple telle que &zlicorniafruticosa qui présente une tolérance en sels de 33 

- 	à42meq/lOOg). 

En somme, la végétation se présente comme le meilleur indicateur pouvant nous 

- 	renseigner sur la nouvelle ambiance du milieu considéré, lequel est soumis la plupart du 

temps à une évolution perpétuelle. De plus, l'action conjuguée de l'hommè et des animaux 

- 	dite action anthropozoogène, a considérablement modifiée les deux facteurs du milieu cités ci- 

dessus : la végétation et le sol. 

- 	 L'exploitation irrationnelle des ressources végétales des écosystèmes étudiés a 

provoqué une dégradation souvent irréversible, qui s'est produite à des rythmes variables. 

- 	Nous sommes passés des «pré-forêts aux matorrals dégradés ». 

L'accroissement des populations du cheptel a créé des besoins qui ont pu durant un 

certain temps, être couverts par une augmentation des prélèvements et des tentatives de mise 

en culture. Les modalités de cette désertification ont pu être définies en région 

- 	méditerranéenne (Barbero et al., 1990). 

Cette dégradation de la végétation dans la région méditerranéenne a été 

particulièrement étudiée au cours des dernières décennies; elle a été la préoccupation de 

plusieurs chercheurs ou scientifiques notamment : Harroy (1967), Barbero et Quézel (1979 et 

- 	1980), Benabdelli (1996). 

Au niveau de .  notre zone d'étude la répartition et la composition des groupements 

végétaux ont été complètement bouleversées par les actions suivantes: 

- Le défrichement à des fins agricoles (« Remchi, Zenata, Hammam-Boughrara, El-

Amria, Messerghine »). Nesson et al. (1975) notaient que pour satisfaire ses 

multiples besoins, le fellah ne peut éviter d'avoir recours à la forêt, c'est à dire 

jusqu' aux derniers peuplements quelque soit leur état; 

- Le pastoralisme engendrant le piétinement, le surpâturage et l'utilisation anarchique 

des parcours (« Zenata, El-Amria »); 
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- L'installation de décharges anarchiques (« Béni-Saf»); 

- Le rejet d'eaux usées et/ou industrielles (Tannerie d'El-Amria). Ces rejets fortement 

chargés en matière organique, en sels de chromes, en soude et acides, contribuent 

aux modifications de la submersion de la Sebkha d'Oran et des conditions 

d'halophilie; 

- Et parfois même le feu, en 200 1/2002 une superficie de 1 hectare à Remchi et 8 

hectares à Béni-Saf a été ravagée par le feu. 

Nous insisterons ici plus particulièrement sur les parcours pastoraux qui sont généralisés 

sur toutes les formations végétales. 

D'après Long (1960) un terrain de parcours peut être constitué par toute l'étendue d'un 

territoire sur lequel le bétail consomme l'herbe de toutes sortes de groupements végétaux, 

librement et sans contrôle. 

Les parcours recouvrent donc d'énormes surfaces parcourues par une dominance de 

têtes d'ovins très attirées par les espèces à forte palatabilité telles que A triplex sp., Plantago 

sp., Medicago sp., etc.Pour exemple, nous avons quelques chiffres: au niveau de la commune 

de Béni-Saf et Remchi les parcours recouvrent une superficie de 6366 hectares; ces surfaces 

sont parcourues par plus de 15880 têtes d' ovins, 542 têtes de bovins et 1149 de caprins 

(D.S.A', 2002) Ces parcours ne sauraient être interdits pour des raisons économiques, sociales 

et écologiques évidentes, ils devraient être par contre rigoureusement réglementés pour que 

l'on n'aboutisse pas à la thérophytisation voire à la désertification de nos écosystèmes. 

Le travail que nous présenterons dans le cadre de cette étude fait suite à un ensemble de 

Q ciravaux sur les sols halomorphes et sur les relations sol - végétation en Algérie en général et 

en Oranie en particulier parmi lesquels nous pouvons citer: Killian (1954), Ruellan (1971), 

Halitim (1973, 1988), Boukhris et Lossaint (1975), Pouget (1973, 1980), Alcaraz (1982), 

Djebaili (1984), Aimé (1991), Benabadji (1991, 1995), Bouazza (1991, 1995), Ghezlaoui 

(2001), Adi (2001). 

D'autres travaux ont été menés par les étudiants de fin de cycle en graduation dans ce 

même contexte il s'agit de: Korso (1999), Sari (1999), Kaïd Slimane (1999). Ces différentes 

études sont très descriptives mais n'offrent pas toujours le niveau de résultats attendus, même 

'D.S.A. Direction des Services Agricoles 
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si à partir des analyses effectuées les autres tentent de souligner les relations liant la 

végétation au substrat sol. 

Notre travail se propose d'apporter une contribution à «l'étude des relations sol-

végétation de quelques halophytes dans la région nord de Remchi ». Notre objectif est celui 

de comparer les différents peuplements installés sur les rives de la basse et moyenne Tafna à 

ceux localisés aux alentours de la Sebkha d'Oran et qui offrent des conditions écologiques 

souvent différentes. 

Dans une deuxième partie, après l'étude conjointe de la végétation et des sols de notre 

région d'étude, sous un angle phytoécologique, il nous a semblé utile d'aborder la partie 

essentielle de ce mémoire notamment les relations sol - végétation de quelques halophytes de 

cette région, à l'aide d'un traitement statistique, il s'agit de l'analyse en composantes 

prinôipales (A.C.P), cette démarche pourra-t-elle nous permettre d'établir les corrélations 

pouvant exister entre les groupements végétaux plurispécifiques, monospécifiques et les 

facteurs écologiques dominants relatifs au sol (salinité, texture, pH, M.O. etc.)? 

Afin de pouvoir répondre à ces différentes questions les chapitres suivants seront 

développés: 

- Situation et bioclimatologie, 

- Éléments géologiques et géomorphologiques, 

- Végétation, 

- Sols, 

- A.C.P, relations sol - végétation. 
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Chapitre I : Situation et Bioclimatologie 

Première partie 

Chapitre I 

Situation et Bioclimatologie 

I-1 Situation géographique de la région d'étude (Fig. 1) 

Notre région d'étude se trouve sur la partie occidentale du Nord-Ouest algérien. 

Partagée administrativement entre les wilayas de Tlemcen, Ain Temouchent et Oran, elle est 

comprise entre les longitudes 0 04l et 1039  Ouest et les latitudes 35°37' et 34°53' Nord. 

Naturellement, notre région se trouve entre les monts des Traras au Nord-Ouest et 

djebel Murdjadjo au Nord-Est. Plus au Sud la région en question est ceinturée respectivement 

par les monts du Tessala au Sud-Est et les Monts de Tlemcen au Sud-Ouest. 

I-2 Étude à grande échelle 

I-2-1 Échantillonnage et choix des stations 

L'échantillonnage est un problème fondamental et tout à fait classique de statistique, 

auquel des livres entiers sont consacrés. Pour choisir un certain nombre de stations jugées 

représentatives nous avons recouru à l'échantillonnage stratifié. Il a pour principe d'utiliser 

toutes les connaissances préalablement acquises sur la végétation et le milieu pour découper la 

zone à étudier en sous zones plus homogènes qui seront échantillonnées séparément (Gounot, 

1969). Les sources d'informations utilisables pour la stratification sont essentiellement les 

cartes topographiques et les photos aériennes. 

Les cartes hypsométriques et celles des expositions établies à partir des cartes 

topographiques ont été superposées aux cartes géologiques et lithologiques afin de délimiter 

des strates suivant le principe d'échantillonnage stratifiée (Godron et al., 1968). 

Les zones écologiquement homogènes qui en résultent, reflétant au mieux la diversité 

végétale, ont guidé entre autre le choix de l'emplacement des stations d'étude. 
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Chapitre I: Situation et Bioclimatologie 

Selon Loisel (1976) la division d'un territoire en ensembles phytogéographiques est le 

plus souvent basée sur des critères essentiellement chronologiques et floristiques (répartition 

des familles, genres, espèces et des endémiques) auxquelles s'ajoutent des considérations 

géographiques, climatiques et géologiques. 

Un échantillonnage au hasard a été effectué sur les surfaces homogènes précédemment 

définies lors de l'échantillonnage stratifié afin de déterminer les stations d'étude. Nous avons 

donc choisi comme cadre d'investigations deux groupes de stations appartenant à deux zones 

différentes (Fig. 1), ce sont respectivement 

Zone I: stations de « Remchi, Zenata, Béni-Saf, Hammam-Bougihrara >. 

Zone II: stations de « El-Amria» et « Messerghine ». 

Il est à préciser que le choix de ces stations a néanmoins été orienté par la présence des 

peuplements halophytes afin d'étudier les relations entre la végétation et les substrats 

nourriciers. 

I-2-2 Description des stations 

I-2-2-1 Zone I 

Station de «Remchi» (photos n° 1 à 4) 

Cette station se situe au Nord-Est de la wilaya de Tlemcen et appartient plus 

précisément à la commune de Remchi qui présente les coordonnées Lambert suivantes: 

10 24' Longitude Ouest 

350 03' Latitude Nord 

Cette station appartient à l'unité des plaines et des plateaux et s'élève à une altitude de 

200m avec une pente approximative de 25%. Elle longe la route nationale N° 22 et se trouve à 

proximité de la ligne de chemin de fer. La station est encadrée par deux versants, l'un dénudé 

marqué par des griffes d'érosion importantes, avec disparition du sol et affleurement de la 

roche-mère, et l'autre "boisé. Le taux de recouvrement par la végétation et de 30 à 40%. Ce 

même taux de recouvrement peut fluctuer selon les périodes saisonnières.La végétation n'a 

aucune efficacité sur l'ampleur des processus morphodynamiques en raison des pentes fortes 

et de la structure granulométrique du sol. Cette station est dominée par Airiplex halimus mêlée 

à de nombreuses annuelles. Signalons, néanmoins la présence de Tamarix gallica et de 

Chenopodium sp, témoins d'une certaine salinité du substrat sol. 
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Prise par Mme Sari-Ali Amel le 31-0-2t1lJ4 
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Chapitre I Situation et Bioclimatologie 

Photo n03:1 d  plan: quelques sujets à Atriplex halimus au piémont d'un versant érodé à 
profil nettement différencié en couleur (rouge en surface, ocre à jaune en profondeur). 

2ieme plan : cultures cérealières maraîchères (sous-serres) sous versant de 
- 	vestiges pré-forestiers. 

Prise par Mme Sari-Mi Amel le 31-05-2004 
j)JI O4 : Atriplex halimus au milieu d'espèces annuelles. 

Prise par Mme Sari-Ail Amei ie .i i-u-zuui 
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Chapitre I: Situation et Bioclimatologie 

Station de «Zenata » (photos n° 5 à 8) 

Cette station se trouve sur le long de l'axe routier qui relie Zenata à Maghnia (RN 35). 

Elle s'élève à une altitude de 200m environ et présente les coordonnées Lambert suivantes 

	

- 	 1° 33' Longitude Ouest 
350 02' Latitude Nord 

	

- 	 Dans cette station deux versants s'opposent d'une façon nette, l'un nord et l'autre sud. 

Ils forment un véritable talweg. La pente atteint 15 à 20% d'inclinaison. Le taux de 

- recouvrement par la végétation diffère selon les versants. Au niveau du versant nord, celui-ci 

avoisine 30 à 40% en revanche au niveau du versant sud il est moins dense en végétation et 

atteint 15à20%. 

Parsemé d'oliviers (Olea europea), le versant nord de cette station est respectivement 

dominé par: 

- Des touffes d'Atriplex halimus au milieu de pelouses à Agropyrum repens, à Aegilops 

	

- 	triuncialis, à Hordeum murinum, à Avena alba, à Bromus rubens, à Lamarckia aurea etc. 

- Fistacia lentiscus, Withania frutescens, Agave americana, Eucalyptus globulus en bord de 

	

-- 	route et enfin Asparagus acutfolius  considéré comme un vestige pré forestier. 

Un peu plus bas, à proximité de l'oued, Tamarix gallica assez rare, existe en pieds isolés. 

	

-- 	Artemisia herba-alba s'installe sur le versant sud, en peuplements relativement denses. La 

question que l'on peut se poser ici est la suivante: sommes-nous en steppe? Car ces 

	

- 	différents faciès de végétation essentiellement dominés par Artemisia herba-alba et A triplex 

halimus, semblent bien le souligner. 

	

- 	 Par ailleurs, les sols observés montrent une coloration relativement claire où l'élément 

calcaire semble imposer sa présence, une situation qui montre que nous interceptons ou que 

nous sommes devant des situations d'écosystèmes steppiques. Le faciès type steppique n'est 

pas étranger à la région car on a un peu l'impression que les hautes plaines steppiques 

réapparaissent par endroits dans des zones assez explorées. 

10 



Prise par Mine Sari-Ali Amel le 31-05-2004 

Chapitre f : Situation et Bioclimatologie 

Photo n°5 : 1 plan : couvert herbacé associé aux Atriplex. 
21eme plan : les oliviers (Olea europea) 

ième nbn nenniement à Artemisia herba-alba 

Prise par Mine Sart-Ali Amel le il-LL)-ZUU'f 

Photo n06 : Talweg comportant deux versants: 
- Un versant nord comprenant des mosaïques de peuplements à Atriplex halimus mêlé à 

Withaniafrutescens et à quelques pieds d' Artemisia herba alba. 
- Un versant sud dont une partie est érodée et une partie dominée par des peuplements à 

Artemisia herba alba. 

77 
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Photo n°7 : Gros plan sur les peuplements à armoise (Artemisia herba-alba), Withania 
frutescens mêlé à Atriplex halimus. 

Prise par Mme Sari-Ah Amel le 31-05-2004 

Photo n°8 : Troupeau de mouton témoin de la pression anthropozoogène sur 
les versants sud à Armoise (Artemisia herba-alba) 

Prise par Mme Sari-Ah Amel le 31-05-2004 
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' Station de «Béni-Saf » (photos n° 9 à 11) 

Cette station est située à 1,5km du carrefour de la nationale N° 22 avec le chemin de 

wilaya menant à Béni-Saf. Elle s'élève à 280m d'altitude. Les coordonnées géographiques 

sont les suivantes 

10 25' Longitude Ouest 

350 14' Latitude Nord 

L'essentiel de la végétation pré steppique et salée, avec une nette dominance des 

peuplements à Atriplex halimus atteignant 1 à 2m de hauteur, se concentre de part et d'autre 

de l'Oued Tafna. Le taux de recouvrement avoisine les 60%, aussi, à cette dominance du 

couvert végétal s'ajoute une grande diversité des espèces végétales. 

Station de « Hammam-Boughrara » (photos n° 12 à 14) 

Cette station est située à environ 10km de la ville de Maghnia. Elle se localise à 

l'extrémité nord-ouest de l'Algérie, aux abords immédiats d'une plaine agricole faisant partie 

de la grande plaine d'Angads s'étendant jusqu'à Fès au Maroc. Les coordonnées Lambert 

sont: 

1°37' Longitude Ouest 

34°54' Latitude Nord 

Hammam-Boughrara appartient donc à la commune de Maghnia qui est limitée: 

- Au Nord par le massif des Traras qui l'isole de la mer Méditerranée et au Nord-Ouest 

par la Daïra de Nedroma, 

- Au Sud et à l'Est par les contreforts des Monts de Tlemcen, au Sud-Est par la Daïra de 

Sabra. 

Sa limite ouest et nord-ouest constitue la ligne frontalière avec le Maroc. La plaine de 

Maghnia dans sa quasi-totalité s'élève à une altitude oscillant entre 370m et 450m. Elle est 

traversée par une série d'oueds à écoulement endoréique. 

13 
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Photo n° 9 : Quelques pieds d'Atriplex halimus éparses au milieu de peuplements 
- 	matorralisés sur les versants sud à proximité d'un chemin. 

Prise par Mme Sari-Ail Amel le 31-05-2004 

Photo n°10: Touffes d'Atriplex halimus très développées de part et d'autre du chemin. 

Prise par Mme Sari-Ail Amel le 31-05-2004 
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Photo n0  11 : Autre coté de la station (R.N.22), avec présence de Tamarix 
gallica très développée (4m de haut en moyenne) qui masque les pieds d'Atrplex. 

J 

Prise par Mme Sari-Ali Amel le 31-05-2004 
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Photo no12:1e  plan: Tamarix gallica 
2ème plan: Culture de céréales sur les piémonts des versants montagneux. 

r 

Prise par Mme Sari-Mi Amel le 31-05-2004 

Photo n013 : Touffes d'Atriplex très denses à droite et Tamarix gallica à gauche. 

Hammam-Boughrara 

Prise par Mme Sari-Ali Amel le 31-05-2004 
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Chapitre I: Situation et Bioclimatologie 

Photo n'14 : Les deux versants de la station SOifl dominés par Atriplex halinus et Tamarix 
gailica le long de l'oued. 

.... 

Prise par Mme Sari-Ali Amel le 31-05-2004 
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1-2-2.2 Lont II 
' Station de «E1-Amria » (photos n° 15 à 18) 

- 	Cette station est localisée en marge de l'agglomération de Amria soit à environ 2km, et 

à une altitude de 80m à 100m; celle-ci est légèrement pentue, 5 à 10% de pente. Les 

- 	coordonnées Lambert sont: 

1 °00' Longitude Ouest 

35°31' Latitude Nord 

Cette station est entourée en aval par la Sebkha d'Oran, dénudée de toute végétation et 

marquée par de vastes étendues d'efflorescence salines, et en amont par des cultures 

céréalières, car indépendamment du facteur sel, ces sols sont favorables à la culture. Nous 

sommes en présence d'une végétation ouverte sur des faciès de sol à tendance limono 

sableuse et à structure squameuse. Le taux de recouvrement est de 20 à 25% et la hauteur 

maximale de la végétation est de 40cm à 5 0cm. Parmi les espèces rencontrées on a: 

- 

	

	Salicornia fruticosa subsp radicans, Salsola vermiculata, Suaeda fruticosa, Aeluropus 

littoralis, Mesembryanthemum nodflorum, etc. À proximité de cette station nous avons 

- 

	

	constaté la présence d'un campement d'agro-pasteurs semi-nomades témoins d'une forte 

pression anthropozoogène dans la région. 

Station de « Mess erghine » (photos n° 19 à 22) 

- 	 Cette station se trouve dans les zones reculées de la Sebkha d'Oran et s'installe dans 

l'étage bioclimatique aride à hiver tempéré. Du point de vue géographique, la zone 

- 	d'effondrement de la grande Sebkha d'Oran s'étend dans le bas du bassin néogène du Chélif, 

à l'extrémité occidentale des basses plaines oranaises. Quant à notre station, celle-ci se situe à 

II1II 	t ' 
chemin de fer de la ligne Oran - Sidi BelAbbes. 

- 	Les coordonnées Lambert sont: 

0°4 1' Longitude Ouest 

35°37' Latitude Nord 
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Tableau 2 : Données climatiques des station météorologiques - Nouvelle Période - 	 C4 

i 
Moyennes mnsuelies des précipitations et des températures Régime saisonnier 	

r 
Type  p annuelle 

Stations  

J F M A M J J A S O N D H P E A 

Zenata P 38,99 44,22 49,02 32,57 28,54 7,18 1,48 2,49 13,11 17,43 40,78 32,51 115,72 110,13 11,15 71,32 HAPJ3 308,32 

(1980-  s 32,49 5,50 - ______ _____ _____ _____ _____ ______ ______ ______ _____ -- 
2000) T 13,27 14,44 16,47 18,5 21,3 25,19 28,74 29,24 26,52 22,18 17,63 14,68 

Maghnia P 32,62 39,16 39,2 33,27 29,06 7,42 2,64 4,28 16,83 14,67 1 32,79 35,12 106,90 101,53 14,34 64,29 FIPAE 287,06 

(1930- 36,41 1,58 - ______ - 
2000) T 9,52 10,97 13,16 15,05 17,84 22,52 26,37 26,84 23,57 23,57 14,45 10,5 

Béni-Saf P 53,4 59,11 42,35 36,79 25,53 9,1 3,03 1,98 17,49 24,38 56,73 37,82 150,33 104,67 14,11 98,60 HAPE 367,71 

(1980- 31,60 10,04 -  _____ _____  

2000) T 12,7 13,28 14,6 16,2 18,67 21,82 24,27 25,37 22,4 19,87 16,66 14,06 

Es-Senia P 53,6 36,3 53 35,42 21,5 5,7 3,6 3,6 16,5 24,6 42 39 128,90 109,92 12,90 83,10 HAPE 334,82 

(1987-  32,37 5,34 - ______ ______ ______ ______ ______ ______  

1997) T 11 12,1 114 15,8 18,7 22 25,5 26,9 23,7 10 15,8 12,1 

J\rzew P 31,6 34,5 43 28,6 8,3 5,4 4,1 2,17 10,3 24,6 34 30,2 96,30 79,90 11,67 68,90 HAPE 256,77 

(1987- 29,11 9,10 -  -- _____ --  

1997) T 13,1 13,52 15 16,37 19,1 22,18 24,63 26,16 23,89 20,42 17,13 14,43 

(Source Données climatologiques d'après O.N.M.) 
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Dans le tableau 2, on voit nettement la différence des moyennes mensuelles des 

précipitations entre les différentes stations. En effet, les stations de Béni-Saf et Es-Senia les 

plus proches de la mer présentent les chiffres les plus élevés. Ceci peut s'expliquer selon 

Halimi (1980), d'une part par l'effet des trajectoires des dépressions qui suivent surtout le 

littoral, d'autre part par l'effet de la diminution progressive de vapeur d'eau atmosphérique au 

fur et à mesure que l'on s'éloigne de la mer. 

' Régime saisonnier 

Musset (1953) a définit le premier la notion de régime saisonnier. La pluviométrie est 

très irrégulière et mal répartie au cours de l'année. La saison la moins arrosée est l'été et 

s'étale de Juin à Août. En effet Daget (1977) définit l'été sous le climat méditerranéen comme 

la saison la plus chaude et la moins arrosée. 

La saison la plus arrosée est l'hiver suivi néanmoins de très près du printemps dont les 

apports d'eau sont de plus en plus importants. Cette répartition saisonnière des précipitations 

se traduit par un régime pluviométrique, de type HAPE pour toutes nos stations de référence. 

Régime annuel 

Il est évident que les hauteurs des précipitations annuelles dépendent directement des 

hauteurs des précipitations mensuelles et que avec les hauteurs mensuelles très dispersées on 

peut obtenir approximativement les mêmes hauteurs annuelles. 

L'examen des régimes de précipitation annuelle nous amène à constater que la 

pluviométrie a atteint en moyenne 308,32 mm/an pour la station de Zenata, 287,06 mm/an 

pour la station de Maghnia, 367,71 mm/an pour la station de Béni-Saf, 334,82 mm/an pour la 

station Es-Senia et 256,77 mm/an pour la station d'Arzew. 

La station de Béni-Saf est la plus arrosée; cette dernière bénéficie de l'influence 

littorale, alors que celle d'Arzew présente le chiffre le plus bas 26,77 mm/an. Djebaïli (1984) 

souligne que la variation de la pluviométrie est fonction de l'éloignement de la mer et de 

l'exposition des versants aux vents humides. Elle est également liée à l'altitude, les hauteurs 

de pluies augmentent avec l'accroissement de l'altitude. 

I-3-3-2 Températures 

L'élément température est utilisé en phytoclimatologie pour rendre compte de l'apport 

d'énergie à la végétation à défaut des observations du rayonnement (Halimi, 1980). La 

température agit sur les vitesses de croissance comme sur tout processus organique. La 
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répartition spatiale des températures dépend de très nombreux facteurs généraux et locaux; 

certains sont périodiques, et l'effet bioécologique de la température aura toujours un triple 

aspect: effet de la température moyenne, effet des valeurs extrêmes, effet des périodicités 

(Frontier et al ., 1998). Donc selon Emberger (1955) pour connaître la variation des 

températures on ne doit prendre en considération que celles qui ont une signification 

biologique ce sont: 

- 	 - La moyenne des "minima" (m) 

- La moyenne des "maxima" (M) 

- La température moyenne (T) 

Le minima thermique "m" exprime le degré et la 'durée de la période critique des 

- 	gelées (Emberger, 1930). De même que Sauvage (1960) souligne l'importance pour la 

végétation de la valeur m = - 3°C en dessous de laquelle débute le repos hivernal. 

Le maxima thermique "M" peut constituer un facteur limitant pour les plantes. 

La moyenne des températures maximales du mois le plus chaud "M" varie avec la 

- 	continentalité. 

Écarts thermiques 

L'analyse des écarts thermiques dans nos deux zones d'étude met en relief, des 

- 

	

	températures assez élevées durant l'été particulièrement en Juillet et Août. Les maxima 

thermiques moyens "M" varient entre 29,11°C et 36,41°C. En hiver les températures 

- 

	

	minimales des stations connaissent des valeurs relativement basses. Elles oscillent entre 

1,58°C et 10,04°C. Pour l'ensemble des stations, le mois le plus froid est Janvier. Ainsi 

- 

	

	Hadjadj Aouel (1995) entend par saison froide, la période pendant laquelle, les températures 

sont les plus basses de l'année et où les températures moyennes sont inférieures à 10°C. 

' Amplitude thermique moyenne 

La classification thermique des climats proposée par Debrach (1953) est fondée sur 

l'amplitude M - m: 

Climat insulaire:M—m< 15°C 

Climat littoral: 15°C <M - m <25°C 

- 	 Climat semi continental : 25°C <M - m <35°C 

Climat continental: 35°C <M - m 

Partant de cette classification et d'après nos données climatiques, les stations de Béni-

Saf et Arzew sont soumises respectivement aux amplitudes suivantes 21,56 et 20,01 avec un 
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climat de type littoral alors que pour les stations de Zenata, Es-Senia et Maghnia, les 

amplitudes s'élèvent et varient de 26,99 à 34,8 ce qui correspond à un climat semi continental 

(tableau 3). 

Tableau 3 : Amplitude thermique des stations météorologiques (Nouvelle période) 

Stations M - m Type de climat 

Zenata (1980 —2000) - 26,99 Semi continental 

Maghnia (1980 - 2000) 34,83 Semi continental 

Béni-Saf (19 80 —2000) 21,56 Littoral 

Es-Senia (1987 - 1997) 27,03 Semi continental 

Arzew (1987 - 1997) 20,01 Littoral 

I-4 Synthèse bioclimatique 

Les auteurs ont proposé de nombreuses façons de rendre compte de la globalité du 

climat essentiellement liée à l'interaction humidité/température. Deux catégories de 

descripteurs de climats ont été proposées: des descripteurs numériques (indices climatiques) 

et des descripteurs graphiques (diagrammes) et ce dans l'intérêt de mettre en évidence 

l'importance de ce facteur climat et son action sur la répartition des espèces végétales. 

I-4-1 Indices climatiques 

I-4-14 L'indice d'aridité de De Martonne 

De Martonne 1926 a définit un indice d'aridité pour évaluer l'intensité de la sécheresse 

exprimée par la relation suivante: 

= 	
où T est la température moyenne annuelle (°C) et P la pluviosité 

I 	10+T 

totale annuelle (mm). 

Ainsi pour Zenata P=308,32 mm, T=20,68°C donc 1=10,05; pour Magbnia P'287,06 mm, 

T=17,86°C donc 1=10,30 ; pour Béni-SafP=367,71 mm, T=18,33°C donc 1=12,98 ; pour Es-

Senia P=334,82 mm, T=1 8,13°C donc 1=11,90; pour Arzew P256,77 mm, T18,83°C et 1= 

8,91. 
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I-4-1-2 Le quotient pluviothermique d'Embergcr et Stewart 

Le quotient d'Emberger (1955) est spécifique du climat méditerranéen, il est le plus 

- 

	

	fréquemment utilisé en Afrique du Nord. Ce quotient reflète l'aridité du climat, en effet une 

région est d'autant plus sèche que M-m est plus élevée (Halimi, 1980 ; Boudy, 1950). 

La formule du Q2  d'Emberger a été modifiée par Sauvage et Daget (1963) sur la base de la 

formule: 

1000P 	- 2000P 
- 	 - (M— m).(M + m) - M 2  - m 2  

2 

P : précipitations moyennes annuelles en mm 

M: moyenne des maxima thermiques du mois le plus chaud en °K 

M: moyenne des minima thermiques du mois le plus froid en °K 

La valeur 	
2 

M+m 
du fait de son expression en degrés Kelvin varie peu, Stewart (1969) 

l'assimile à une constante k=3,43, d'où le quotient: Q3= 3,43 x 
M—m 

M et m s'expriment en degrés Celsius. 

Les valeurs du Q2  et  Q3 ont été calculées pour chacune des stations et reportées dans le 

tableau 4 ci-dessus: 

Tableau 4: Quotient pluviothermique (Nouvelle période) 

Stations M (°C) m (°C) P (mm)j Q2 	1 
Zenata 32,49 5,50 308 5 32 39,12 39,18 

Maghnia 36,41 1,58 287,06 28,23 28,27 

Béni-Saf 31,60 10,04 367,71 58,05 58,50 

Es-Senia 32,37 5,34 - 334,82 42,44 42,49 	- 

Arzew 29,11 9,10 256,77 43,93 44,01 
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- 	 I-4-2 Diagrammes climatiques 

I-4-2-1 Climagramme pluviothermique d'Emberger 

Emberger a mentionné qu'un climat ne peut être caractérisé si à la valeur du Q2  ne 

vient pas s'ajouter celle de 'm' (Emberger, 1955). Ce qui permet aux stations météorologiques 

de même Q2  d'être différenciées par leurs valeurs de «m ». Le Q2  nous a permis de localiser 

nos stations sur le climagrarnme d'Emberger (Fig. 2) cet auteur a mis au point un zonage du 

bioclimat méditerranéen du plus sec vers le plus humide en combinant les données 

climatologiques et celles de la végétation. Aussi, les moyennes des minima sont directement 

en relation avec les étages de végétation (zonation altitudinale). 

L'observation du climagramme pluviothermique montre que: 

- Zenata se trouve dans le semi-aride inférieur à hiver tempéré 

Maghnia se trouve à la limite de l'aride supérieur à hiver frais. 

- Béni-Saf se trouve dans le semi-aride supérieur à hiver chaud. 

- Es-Senia se trouve dans le semi-aride moyen à hiver tempéré. 

- Arzew se trouve dans le semi-aride inférieur à hiver chaud. 

I4-2-2 Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen 

Les diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen (1953) permettent de 

comparer l'évolution des valeurs des températures et des précipitations à l'aide de deux 

courbes respectives; leur intersection détermine la durée de la saison sèche. L'échelle adoptée 

pour les pluies est double de celle adoptée pour les températures. 

À ce sujet, Emberger (1942) précise: "Un climat peut être météorologiquement 

méditerranéen, et posséder la courbe pluviométrique méditerranéenne caractéristique, sans 

l'être écologiquement ni biologiquement, si la sécheresse estivale n'est pas accentuée ». 

Un mois est réputé 'sec' pour la végétation si le total des précipitations exprimé en mm 

est égal ou inférieure au double de la température moyenne mensuelle exprimée en °C soit 

P :5 2T ; il est réputé humide dans le cas contraire. 

P : total des précipitations du mois considéré (mm). 

T: température moyenne durant le même mois considéré (°C). 
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Chapitre I:Situation et Bioclimatologie 

Fig. 2: Climagramme pluviothermique d'Emberger 
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Nouvelle période (1980 à 2000) pour les stations de « Zenata, Maghnia, Béni-Saf». 
- 	Nouvelle période (1987 à 2000) pour les stations de « Es - Senia et Arzew ». 
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Chapitre I :Situation et Bioclimatologie 

Fig. 3 : Diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen 
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Chapitre I: Situation et Bioclimatologie 

Nous avons établi les diagrammes ombrothermiques pour les cinq stations (nouvelle 

période) (Fig. 3). Le dépassement de la courbe de la température sur la courbe de la 

pluviosité (indiquant les mois secs) est indiqué sur les graphiques par une trame en pointillés 

(Fig. 3). 

Toutes les stations sont caractérisées par une saison sèche qui s'étend de début Avril à 

la mi-Mai voire la fin Octobre soit 6 à 7 mois. 

I -5 Conclusion 

L'analyse bioclimatique de la zone d'étude nous a conduit aux conclusions suivantes: 

Selon la classification thermique de Debrach (1953), nous avons deux types de climat à savoir, 

serai continental pour les stations de Zenata, Maghnia et Es-Senia et littoral pour les stations 

de Béni-Saf et Arzew. Cette différence est due à l'influence conjuguée de la mer, du relief et 

de l'altitude. 

La moyenne des températures minimales du mois le plus froid est plus élevée dans les 

régions littorales pour les stations de Béni-Saf et Arzew (10,04°C et 9,10°C) alors qu'elle est 

comprise entre 1,58°C et 5,5°C dans les autres stations. 

Quant à la pluviosité, les précipitations accusent une grande variabilité mensuelle et 

surtout annuelle. Cette variabilité est due à l'existence de gradients (Djellouli, 1990); un 

gradient longitudinal, un gradient latitudinal et un gradient altitudinal. Selon Abdelmalek 

(1986) cette grande irrégularité annuelle et interannuelle entraîne un déplacement corrélatif 

des ceintures de végétations autour de la Sebkha; aussi cette dynamique peut provoquer des 

chevauchements et des mélanges des groupements végétaux (de matorral et des peuplements 

halophytes). L'ensemble de nos stations est caractérisé par une longue période de sécheresse 

estivale variant de 6 à 7 mois. Dans notre cas il n'y a pas de différence entre les stations 

littorales et continentales quant à la durée de cette période de sécheresse. 

Selon le climagranime d'Emberger, nos stations appartiennent soit à l'étage 

bioclimatique serai-aride supérieur, moyen ou inférieur soit à la limite de l'aride supérieur. 

D'une façon générale, on peut relever une certaine tendance du climat à l'aridité, qui 

peut favoriser dans certaines placettes l'installation d'une végétation xérophyte voire 

halophyte dans les cas extrêmes. 
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Chapitre II: Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

Chapitre H 

Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

II-1 Géologie 

Notre étude nous conduit à présenter la géologie en deux secteurs homogènes. Ces 

secteurs se situent: 

- d'une part, dans le plateau de Remchi qui appartient à la grande plaine dénommée 

"Plaine Sidi Bel Abbés - Maghnia". 

- d'autre part, sur le littoral oranais. 

II-1-1 La plaine de Maghnia - Sidi Bel Abbés 

-- 	 La plaine de Maghnia, en raison de sa position géologique comprise entre les Monts 

des Traras au Nord et les Monts de Tlemcen au Sud, forme un couloir allongé de direction 

- 	ouest est. 

En général, deux milieux géologiques peuvent être différenciés, les terrains primaires 

- 	et secondaires au Nord (Djebel Feilaoucène) et au Sud (Ghar Rouban) avec la mise en place 

du relief actuel due à 1' orogène alpin et/ou atlasique durant l'ère Tertiaire et Quaternaire 

recouvrant les substrats d'âge Primaire. 

II-1-1-1 Zone de Hammam-Boughrara (Fig.4) 

Cette zone est recouverte de formation Miocène synchro nappes (m 2-3) et du premier 

cycle post-nappes (m 3) d'après Guardia (1975). 

l  (m 2-3) = Miocène synchro nappes: c'est une série mamo-gréseuse épaisse de plus 

de 200m. Elle est constituée de marnes gris verdâtre et de grès roux à grains fins. 

(m 3) = Miocène. post-nappes: c'est une série continentale, constituée de marnes 

et/ou d'argiles gypseuses vertes, puis lie-de-vin, ainsi que par des grès poudingues très 

hétérogènes de couleur rouge. 

• (J 4 e) = Massif Oxfordien: il s'agit d'une formation argilo gréseuse de 210m 

d'épaisseur, où sont intercalés au sommet des bancs calcaires. 
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Chapitre II : Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

Fig. 4 : Carte géologique de la zone de Maghnia 
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Chapitre Il Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

Légende de la fig. 4, 5 et 7 
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Chapitre H: Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

- 	 Cette formation correspondrait latéralement à la formation des grès de Boumediene 

reconnues dans les Monts de Tlemcen (Benest, 1985). 

(J 5): La formation adjacente d'âge kimméridgien est composée de carbonates 

(calcaires et dolomies) appartenant au rythme À de la série des Monts de Tlemcen 

(Benest, 1985) (Fig.4). 

Le Quaternaire recouvre les formations anciennes soit par des alluvions (dépôts d'oued, 

éboulis) soit par des dépôts de sources notamment des travertins. 

114-1-2 Zone de Remchi - Zenata (Fig.5) 

Les stations situées en bordure de l'oued Tafna, dans son cours moyen, nous amènent 

- 	à reconnaître la géologie d'ensemble du plateau de Remchi et de Zenata au sens strict du 

terme. On y reconnaît deux formations principales: 

- Formation de marnes et grès appartenant au deuxième cycle post-nappes d'âge Miocène 

(Fig.6). Cette coupe est constituée essentiellement par des marnes bleues à rares intercalations 

de grès (en fones passées). Elle se trouve dans le site limité par les coordonnées Lambert 

suivantes: 

X 1 121,75 Y,= 255,50 et 	X2= 122,10 Y2= 204,60 

(Carte topographique au 1150 000, feuille de Bensekrane N°239). 

Les caractères lithologiques de la coupe sont composés par les unités suivantes qui sont d'âge 

Miocène (Fig.6). En contrebas sud de la ville de Remchi, on reconnaît de bas en haut: 

Conglomérat de base : Miocène inférieur: la base de cette alternance a pu être mise en 

évidence dans le lit de l'oued Isser, épais de 1 à 1,50m (Fig.6), il présente des galets 

hétérogènes et hétérométriques de toutes les formations antérieures : schistes, granites, 

calcaires, grès... cimentés par une matrice sableuse à texture grossière de couleur 

rouge à rose. 

Ce conglomérat est surmonté en concordance par le niveau gréseux. À l'affleurement, 

les bancs gréseux de la partie basale sont d'épaisseur métrique, de couleur jaune 

rougeâtre, à aspect massif, contenant des grains grossiers devenant parfois 
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Chapitre II: Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

Fig. 5 : Carte géologique de la zone de Remchi et Zenata 
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Chapitre II: Éléments Géologiques et Géomorpho logiques 

- 	 micro conglomératiques disposés en petits chenaux. Les bancs de la partie sommitale 

sont d'ordre centimétriques, de couleur rosâtre, à grains fins et riches en galets épars et 

- 	 traces de bioturbations de type scolytes, et par endroits, on souligne des figures de 

courant, les « crescent marks ». 

Marnes vert grisâtres: Miocène inférieur: appelées communément «marnes 

bleuâtres ». Puissante de 150 à 200m, elle présente une masse importante admettant 

des niveaux gréseux épais de 0,10 à 0,40 m. Ces niveaux gréseux sont grano et strato 

décroissants vers le sommet. Ils sont de texture moyenne (arénite) à texture fine (lutite) 

micacée. Au milieu de la formation, quelques niveaux sont visibles montrant des 

laminations tantôt horizontales, tantôt siumpées induisant une certaine instabilité de la 

région. 

U  Grès argileux: ces grès sont jaunâtres et scoriacés à galets hétérogènes. Ils se reposent 

- 	 en concordance sur la masse argileuse sous-jacente. Ces grès débutent par des marnes 

de couleur grisâtre, à récurrences jaunâtres et à passées gréseuses indurées, 

- 	 centimétriques. Ces dernières sont surmontées par des marnes sableuses de couleur 

jaunâtre sur laquelle repose une dalle gréso-argileuse : c'est cette dalle qui supporte la 

- 	 ville de Remchi. 

U Alluvions: Quaternaire. 

Au niveau du plateau, des croûtes calcaires anciennes recouvrent les marnes et grès décrites 

ci-dessus. Cette formation a été décrite par G. Thomas (1985) et correspond à une terrasse 

fluviatile surmontée par un glacis d'accumulation rubéfié et encroûté riche en gisements 

d'industrie préhistorique (Pebble culture évoluée). Aussi, les galets de la Pebble culture 

permettent de la paralléliser avec le Saletien marocain. 

II-1-2 Le littoral oranais 

Trois stations d'étude sont localisées dans le littoral oranais: 

- "Béni-Saf' 

- "Messerghine" 

- "ElAmria" 
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Chapitre II: Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

II-1-2-1 «Béni-Saf» (Fig.7) 

La station est localisée dans une section où la géologie est complexe avec des unités 

complètement différentes: 

- Des argiles gypseuses versicolores d'âge triasique 

- Des lambeaux de roches gréseuses emballés dans des pelites et associés à des quartzs 

éolisés (ronds) de plusieurs millimètres; ces lambeaux sont allochtones, ce qui 

complique la structure du substrat géologique. 

- Des calcaires blancs riches en algues, coquilles et polypiers appelés "calcaires 

supérieurs' appartenant au 2ème  cycle post-nappes du Miocène. Ils sont l'équivalent 

des calcaires de Sidi Safi (utilisés par la cimenterie de «Béni-Saf». Ces calcaires 

reposeraient directement sur des marnes bleues riches en huîtres et en microfaune 

marine. 

11.4-2-2 « Messerghine» 

La station est située sur une zone calcaire appartenant aux "calcaires supérieures" (cf 

ceux décrits à Béni-Saf). 

II-1-2-3 « E1-Amria» 

La station est située en bordure de la Sebkha qui constitue un bassin endoréique où 

s'accumulent des dépôts évaporitiques. À la faveur du contraste des saisons (humide et sèche) 

les pluies érodent les reliefs limitrophes de la Sebkha, lessivent les roches et lors de la période 

sèche déposent les éléments dissous, le plus souvent des sels du type gypse. En bordure de 

cette Sebkha et près de M'Saïd (à proximité de El-Amria) des marnes bleues et des calcaires 

blancs à algues ou calcaires supérieures d'âge Miocène ont été décrits. Localement, on peut y 

observer des roches volcaniques de types basalte et d'âge quaternaire recouvrant ces 

formations 
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Chapitre il : Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

Fig. 7: Carte géologique de la zone de Béni-Saf 
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N.B. : Cf. légende commune aux figures 4, 5 et 7p.41. 
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Chapitre II: Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

II-2 Géomorphologie et Réseaux hydrographiques 

H-2-1 Zone I (Stations de «Remchi, Zenata, Hammam-Boughrara, Béni-Saf ») 

Les accidents montagneux sont séparés par des dépressions importantes sillonnées par 

des cours d'eau. Ces dépressions sont occupées par des terrains tertiaires et principalement 

par les affleurements néogènes. Elles sont groupées et définies de la façon suivante: 

La vallée de la «Moyenne Tafna» (Fig.8): Cette dépression tertiaire est comprise 

entre le massif secondaire des Monts de Tlemcen, au Sud, le massif des Traras et la 

moitié de la chaîne du Tessala (principalement les collines de Sebâa Chioukh), au 

Nord. 

Cette vallée est en majorité formée par des terrains miocènes, argileux d'âge 

Serravalien. Les terrains les plus récents forment des plateaux et des plaines ainsi que 

des parties basses sillonnées par les cours d'eau. Tels sont le plateau de Remchi 

(altitude moyenne 300m), la plaine de Hennaya et la plaine de Lalla Maghnia (altitude 

moyenne 450m). Cette dépression est parcourue par les deux principaux cours d'eau 

de la région: la Tafna et son affluent l'Oued Isser. L'oued Tafna est considéré comme 

une unité hydrographique importante de l'Algérie occidentale (Fig.9). L'oued Isser, 

affluent de la Tafia, traverse le secteur d'étude d'Est en Ouest en délimitant deux 

zones, le secteur nord et le secteur sud. D'orientation nord-sud (Fig.8), les nombreuses 

chaâbat,. (à écoulement intermittent, et à la faveur des pente abruptes à fort degré 

d'inclinaison entre 30° et 40° environ), s'aliment par des précipitations occasionnelles 

et constituent, à leur tour, les principaux affluents de l'oued Tafia. 

La vallée de la «Basse Tafna» (Fig.8) : La partie la plus occidentale de la chaîne du 

Tessala (Dj. de Sebâa Chioukh, Dj. Adjer ...) sépare la région de la "Moyenne Tafna" 

de la vallée de la "Basse Tafna" comprise entre le massif des Traras (Béni Khelad), à 

l'Ouest, et la région volcanique d'Ain Temouchent (Oulad Ben Adda), à l'est. Cette 

partie de la vallée de la Tafia est accidentée par la petite chaîne du Dj. Skouna. La 

"Basse Tafia" est caractérisée à la fois par ses terrains tertiaires et, surtout, par le 

développement de laves et de tufs basaltiques de volcans récents qui s'étalent de part 

et d'autres de l'embouchure du fleuve. 
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Chapitre II : Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

Fig. 8 : Carte orohydrographicjue de I'Oranie nord occidental 
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Fig.9: Réseau hydrographique de l'oued 
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Chapitre II: Éléments Géologiques et Géomorphologiques 

II-2-2 Zone II (Stations de «E1-Amria et Messerghine ») 

Dans le bas bassin néogène du Cheliff, à l'extrémité occidentale des basses plaines 

oranaises, s'étend la grande Sebkha d'Oran au sein d'une dépression allongée et fermée.Celle-

ci est séparée de la mer Méditerranée par les masses rocheuses du Sahel d'Oran au Nord 

(massif du Murdjadjo) ; au dessous de la plaine de la M'leta, les monts du Tessala constituent 

sa limite sud. Sa bordure sud-ouest est dominée par les coteaux du Bammoul. 

Ce bassin endoréique couvre environ 3200 ha du territoire oranais avec une longueur 

de 45km et une largeur de 7 à 8km du Nord-Est au Sud-Ouest. Le fond plat de la cuvette 

remblayé par des alluvions quaternaires, se maintenant à 80m d'altitude (Thinthoin, 1948), est 

constitué de terrains halomorphes où s'accumulent les eaux de ruissellement chargées en sels 

provenant des anticlinaux avoisinants pendant la saison pluvieuse. La Sebkha est alimentée en 

-- 

	

	eaux de ruissellement par un large bassin hydrographique. Djebel Murdjadjo lui déverse de 

nombreux oueds, d'Est en Ouest on a: 

Messerghine - El-Dahia - Tamsalmet Moguenne - Sidi Medioun. 

Le réseau hydrographique venu du Tessala est plus important, il est constitué par: 

L'oued Tafraoui, l'oued Tama.zoura, El-Haïmeur, El-Ghassoul, El-Besbès. 

Ces torrents temporaires à l'occasion d'orages et/ou de pluies apportent un débit 

éphémère et très irrégulier qui ne prend quelques importances qu'après les pluies d'hiver. 

Selon Gaucher et Burdin (1974) dans le sous-sol des dépressions, il peut exister plusieurs 

nappes phréatiques; elles fournissent généralement des sels, par la concentration et 

l'évaporation de leur frange capillaire, en formant une croûte salée qui recouvre le sol pendant 

la saison sèche. 

Par ailleurs, les bordures de cette Sebkha d'Oran sont formées de limons argilo-

sableux ou de marnes rouges dessinant souvent un décrochement brusque de la ligue de pente 

des terrains récents sur les rives même du lac (Soletanche, 1950). Ils reposent sur des terrains 

miocènes marneux ou calcaire karstique, à pendage faible tel que le versant méridional du 

massif du Murdjadjo offrant aussi des grandes surfaces d'affleurements très perméables ou à 

pendage plus raide résultant de plissement plus jeunes tels que ceux du Tessala bordant la 

Sebkha au Sud. Il faut aussi tenir compte d'une activité néotectonique (séismes actuels) dans 

cette région. Là les affleurements sont lithologiquement plus hétérogènes et peu perméables. 

Enfin, cette couverture miocène repose sur un substratum schisteux essentiellement 

Jurassico-Crétacé considéré comme étant imperméable (Soletanche, 1950). 
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Deuxième partie 

Chapitre I 

Végétation 

I-1 Introduction 

Dans la pratique, on utilise très souvent et indifféremment les termes "flore" et 

"végétation". Il ne nous semble pas superflu de rappeler que selon Thurman (1839), la flore 

relève de critères taxinomiques et se ramène à l'énumération et à la description des espèces 

qui croissent dans une région donnée. Elle est traduite globalement par la composition 

floristique ou le cortège floristique. La végétation se rapporte à un concept plus large, c'est un 

ensemble architectural qui résulte de l'agencement dans l'espace des types de végétaux 

présents sur une portion quelconque de territoire géographique. 

La flore du bassin méditerranéen est unanimement considérée comme étant d'une 

exceptionnelle diversité et mérite à ce titre une considération particulière pour sa conservation. 

A ce sujet, Quézel (1995) précise qu'il est urgent, si l'on veut sauvegarder au moins les 

vestiges encore en place, de définir une politique concertée d'aménagement et de protection 

pour l'ensemble des pays du pourtour méditerranéen. 

La région méditerranéenne actuelle peut être définie par des critères floristiques 

évidents puisque environ 50% des quelques 25000 espèces (Quézel, 1985), voire 28000 

espèces et sous-espèces (Greuter, 1994), présentes dans la zone climatiquement 

méditerranéenne (Emberger, 1930 a et b) et à plus forte raison dans la zone isoclimatique 

méditerranéenne (Daget, 1977) sont endémiques (Quézel, 2000). D'autre part, à côté des 

espèces méditerranéennes au sens biogénétique, existe un nombre appréciable de taxa qui 

appartiennent à des souches biogéographiques différentes et à d'autres ensembles floristiques 

qui y sont actuellement localisées, voire y jouent un rôle important (Quézel, 2000). 

Notre contribution concerne, dans un premier temps, en l'étude de la diversité 

biologique et phytogéographique de la végétation des six stations considérées afin de mettre 

en évidence, dans un deuxième temps, les relations pouvant exister avec le milieu. Aussi, la 

flore de notre région très variée comprend un grand nombre d'espèces qui selon le cas 

peuvent se comporter indifféremment au substrat ainsi que des espèces strictement liées au 
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substrat édaphique gypseux ou salé. Cette végétation halophile est bien présente, dans les 

endroits très salés (Sebkha) on rencontre une végétation strictement halophile à base surtout 

Arthrocnemum glaucum en revanche dans les zones relativement moins salées que les 

précédentes les espèces les plus dominantes sont surtout Suaeda mollis, Salsola tetragona, 

- Frankenia thymfolia ; dans les dépressions faiblement salées la présence d'Atriplex halimus, 

d'Atriplex glauca est caractéristique et enfin dans les milieux gypso-haloclines où la 

conductivité est la plus faible, les espèces telles que Lygeum spartum, Aeluropus littoralis 

mêlées bien sûr aux thérophytes sont présentes. 

La végétation des sols salés oranais a été étudiée par Simonneau (1952), Dubuis et 

Simonneau (1957, 1960), Quézel et Simonneau (1960), sa répartition est liée à la salinité du 

- sol. Les plantes dominantes sont toujours des salsolacées annuelles ou vivaces qui forment 

soit des peuplements purs, soit des associations comparables à celles décrites pour le sud de la 

France (Braun Blanquet, 1952 ; Dubost, 1966). 

Chaque groupement reflète des conditions écologiques précises. Ainsi, Bendannoun 

(1981) dans son étude de la végétation halophile et hygrohalophile de l'estuaire de Bou-

Regreg (Maroc) précise des critères primordiaux qui régissent l'individualisation des 

différents peuplements spécialisés notamment: 

- La concentration du chlorure de sodium, 

- Les variations du niveau de la nappe salée au cours de l'aimée, 

- La composition physique du sol (texture), 

- Le bilan hydrique dans le sol au cours de l'année, 

- Le drainage du sol et la microtopographie, 

- La saturation du complexe absorbant en sodium, 

- 	 - Le pH du sol et de la nappe phréatique 

- Le taux de calcaire dans le sol, 

- L'action anthropozoogène. 

Parallèlement aux espèces végétales qui développent face aux rigueurs climatiques, 

des adaptations classiques destinées à palier l'insuffisance du bilan hydrique, d'autres telles 

que les halophytes appartenant pour la plupart à la famille des Chénopodiacées ont des 

- 

	

	adaptations spécifiques liées à la présence de conditions stationnelles particulières. Ainsi, 

l'excès de sels solubles (Chlorure de sodium et magnésium, sulfate de sodium et magnésium, 

- etc.), dans les solutions du sol, est toxique pour les plantes, il entraîne des troubles 

nutritionnels et nécessite des adaptations; certaines espèces augmentent dans leur tissus le 

taux de Na, C1 et Mg ' aux dépens de Ca et K: Atr4lex halimus, Suaeda mollis, etc.; 
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d'autres espèces halophiles comme les graminées (Aeluropus littoralis) paraissent s'adapter 

en limitant au contraire les accumulations de sels minéraux (Pouget, 1980). 

Selon Bendaanoun (1981), la diversité des différents types de peuplements 

phanérogamiques halophiles, halohygrophiles et hygrophiles de l'estuaire de Bou- Regreg 

(littoral atlantique marocain) est spécialement liée aux conditions écologiques des biotopes 

qu'ils colonisent. En effet, les conditions stationnelles jouent un rôle fondamental dans la 

répartition des différentes espèces et la mise en place des groupements végétaux. De ce fait le 

"puzzle végétal" de l'estuaire se présente comme le miroir de toute les combinaisons des 

facteurs écologiques essentiellement la salinité de la nappe phréatique, le degré d'humidité 

ainsi que la submersion par eaux de marée, la nature du substrat, etc. Cependant, les 

différentes interventions de l'homme ont contribué à modifier massivement la répartition de 

ces espèces. 

Quant à la végétation littorale de la Tunisie septentrionale, celle-ci est riche de sa 

diversité floristique et syntaxonomique; sans qu'elle offre un endémisme particulièrement 

développé, l'écodiversité de la flore est liée à la variation de nombreux facteurs écologiques 

d'une part, et à leur combinaison d'autre part. On retiendra ainsi les critères fondamentaux 

suivants: gradient pluviométrique décroissant d'Ouest en Est, hétérogénéité du substrat, taux 

de salure des sols et présence de nappe phréatique (Chaabane, 1993). 

Néanmoins, cet agencement est particulièrement perturbé par les actions d'origine 

anthropozoogène. On constate aujourd'hui qu'aux taxons hygrophiles ou xérophiles, 

halophiles ou glycophiles, psammophiles ou indifférents à la dominance du sable dans le sol, 

se substituent en de nombreux points une flore dominée par des espèces nitrophiles ou 

-- subnitropbiles. Tant que la pression de celles-ci reste légère, elles représentent un facteur 

d'enrichissement et donc d'augmentation de la biodiversité. Mais la dynamique actuelle laisse 

craindre à terme une banalisation des biotopes et de leur flore, les espèces liées aux 

perturbations tendant à éliminer les autres (Chaabane, 1993). 

I-2 Méthodologie 

Dans toute étude de la végétation, le problème de l'échantillonnage se pose de manière 

fondamentale. Sur la base de modèles théoriques, de nombreux auteurs ont proposé des 

techniques nouvelles permettant d'aborder objectivement l'étude quantitative de la végétation. 

L'échantillonnage des communautés végétales doit donc comprendre deux phases: la 

première est constituée par l'analyse des échantillons eux-mêmes, pour vérifier s'ils satisfont 

aux critères d'homogénéité et de représentativité suffisants, la deuxième correspond à la 
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comparaison des échantillons pour en tirer des conclusions valables sur la communauté toute 

entière, ou pour comparer les communautés (Gounot, 1969). 

Dans notre cas, six stations jugées représentatives, dont quatre situées aux environs de 

la ville de Tlemcen et deux en Oranie ont été échantillonnées. L'étude de la végétation a été 

réalisée par une démarche typiquement phytoécologique (Braun Blanquet, 195 1) basée sur 

des relevés floristiques (Fi g. 10). Pour avoir un bon aperçu de la diversité et de l'hétérogénéité 

des formations végétales présentes, nous avons réalisé un nombre important de relevés, à la 

mi-saison printanière car cette période coïncide avec l'optimum du tapis végétal sur le plan 

quantitatif et qualitatif. Chaque relevé a été effectué sur une superficie de végétation 

floristiquement homogène, 'n'offrant pas d'écart de composition floristique appréciable entre 

ses différentes parties" (Guinochet, 1973). Plus précisément, cette notion importante pour la 

qualité de l'information a été associée à celle de l'aire minimale décrite par Gounot (1969). 

Dans notre cas l'aire minima pour les stations de "Remchi" "Béni-Saf' "Zenata" est de 64 m 2 , 

pour la station de "Hammam-Boughrara" 100 m 2  et pour les stations de "El-Amria" 

et "Messerghine" 32 m 2. L'air minima de ces deux dernières stations est assez réduite afin 

d'éviter les interpénétrations des différents cortèges floristiques dans ces milieux halomorphes 

(Sebkhas). Selon Aimé (1991), des relevés de surfaces trop important constituent, dans ces 

milieux encore plus que dans d'autres, une erreur méthodologique qui rend impossible la 

moindre interprétation. 

L'air minima joue un rôle de premier ordre car elle permet la comparaison floristique 

de relevés spatialement dispersés ; elle varie en fonction de chaque groupe végétal (Benabadji ZD 

et Bouazza, 2002). En plus des espèces végétales, sont également notées lors des relevés, le 

taux de recouvrement et les principaux caractères écologiques de la station, il s'agit du lieu, 

de l'altitude, de la pente et du substrat géomorphologique. Chaque espèce du relevé est 

affectée de deux indices, le premier traduit l'abondance-dominance, le second la sociabilité 

(échelles de Braun Blanquet., 1952). Un caractère synthétique, la présence, soit le nombre 

d'individus a également été noté. 

La détermination des taxons a été faite àpartir de la Nouvelle flore de l'Algérie et des 

régions désertiques méridionales par Quézel et Santa (1962, 1963), la Flore de Gaston 

Bonnier (l 990) et la Flore du Sahara septentrional d'Ozenda (1958). Les données floristiques 

se résument à une liste exhaustive de toutes les espèces présentent classées par unités 

phytosociologiques. 
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[iFig. 10 : Situation géographique de la région, localisation des relevés 
floristiques 
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Dahmani (1997), souligne que l'analyse de la richesse floristique des différents 

groupements et de leurs caractères biologiques et chorologiques, permettrait de mettre en 

évidence leur originalité floristique, leur état de conservation et leur patrimoine. 

I-3 Analyse floristique 

Les Tableaux 1 à 6 de l'annexe 1 regroupent les cortèges floristiques des différentes 

stations. L'examen global des listes floristiques appelle les remarques générales suivantes: 

- Le tapis végétal est discontinu et son degré de couverture est souvent faible, 

- La végétation herbacée domine. Elle est le plus souvent représentée par des 

individus d'.espèces isolées et dans le meilleur cas en petites touffes, 

- À l'exception de Tamarix gallica les formations arborescentes sont pratiquement 

exclues des milieux salés. Seule la station de "Hammam-Boughrara" présente une 

strate arborée maigre mais relativement diversifiée avec Olea europea, Ceratonia 

silica, Acacia albida et Tamarix gallica, 

- Il est très probable qu'une évolution régressive de ces écosystèmes soit engagée dans 

nos deux zones d'étude. Le nombre d'espèces arbustives et buissonnantes 

rencontrées resté toutefois positif, dans l'état actuel de la dynamique régressive. 

I-3-1 Types biologiques 

Le terme type biologique a été conçu par le botaniste danois Raunlciaer pour classer les 

végétaux en fonction de la morphologie et notamment de la position et de la nature des 

bourgeons dormants qui subsistent pendant la ou les saisons les moins défavorables à leur 

croissance. Les types biologiques sont également l'expression écologique du milieu. Aussi, 

- selon Raunkiaer (1904, 1905, 1907) ils sont considérés comme une expérience de la stratégie 

d'adaptation de la flore et de la végétation aux conditions du milieu. On distingue ainsi 5 

types biologiques : les géophytes, thérophytes, les hérnicryptophytes, les chamaephytes et les 

phanérophytes. La coexistence de nombreux types biologiques dans une même station, 

accentue sans doute une richesse floristique stationnelle favorisée par l'importance que les 

espèces annuelles peuvent prendre en zone aride certaines années favorables (Floret et al., 

1982). Les principaux types biologiques et morphologiques des espèces inventoriées au 

niveau de chaque station sont représentés dans les Tableaux 5 à 10. Le type biologique le plus 

dominant dans chacune des stations à l'exception de "Béni-Saf' correspond aux thérophytes 
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(Fig. 11). La dominance des thérophytes dans la région d'étude (Fig. 12) s'explique par le fait 

que la thérophytie est une forme de résistance à la sécheresse ainsi qu'aux fortes températures 

des milieux arides (Sauvage, 1961 ; Gaussen, 1963 ; Nègre, 1966; Daget, 1980; Barbero et 

al., 1990). Aussi, le pourcentage des phanérophytes, des hémicryptophytes et des géophytes 

diminue avec l'aridité et l'ouverture du milieu, tandis que ceux des thérophytes et des 

chamaephytes augmentent (Kadi-Hanifi, 2003). En effet, en deuxième position, se placent les 

chamaephytes sauf toujours pour la station de "Béni-Saf". 

Tableau 5 : Types biologiques et types morphologiques des taxons 
station «Remchi» 

Taxons Types biologiques Types morphologiques 

Teucrium polium Ch H.V 
Ampelodesma mauritanicum Ch H.V 
Cistusalbidus Ch H.V 
Thymus ciliatus subsp. coloratus Ch H.V 
Astragalus pentaglottis Th H.A 
Muricaria prostrata Th H.A 
Salvia verbenacca He H.A 
Calendula arvensis Th H.A 
Marrubium vulgare Ch L.V 
Erodium moschatum Th H.A 
Plantago ovata He H.V 
Aegilops triuncialis Th H.A 
Brachypodium distachyum Th MA 
Anagallis arvensis Th H.A 
Bromus rubens Th H.A 
Avena sterilis Th H.A 
Erucaria uncata Th H.A 
Tamarix gallica Ph LX 
Salsolafoetida Ch LX 
A triplex haliinus Ch LX 
Suaedafruticosa Ch LX 
Arthrophytum scoparium Ch H.V 
Lygeum spartum Ge H.V 
Halo geton sativus Th H.A 
A triplex dimorphostegia Th H.A 
Salsola vermiculata Ch L.V 
Malva aegyptiaca Th H.A 
Ziziphus lotus Ph - 	 L.V 

54 



Chapitre I: Végétation 

Tableau 6 : Types biologiques et types morphologiques des taxons 
Station « Zenata » 

Taxons Types biologiques Types morphologiques 

Erodium inoschatum Th H.A 
Papayer rhocas Th H.A 
Sanguisorba minor Th H.A 
Avena alba Th H.A 
Calendula arvensis Th T-I.A 
Atr4.,lex halimus Ch L.V 
Salsola vermiculata Ch LN 
Salsolafoetida Ch L.V 
Salsola sieberi Ch L.V 
Halo geton sativus Th H.A 
Plantago ovata He H.V 
Aeluropus littoralis Ge H.V 
Suaedafruticosa Ch L.V 
Erucaria uncata Th H.A 
Echium vulgare He H.V 
A triplex dimorphostegia Th H.A 
Arthrophytum scoparium Ch H.V 
Peganum harmala Ch H.V 
Plantago albicans Ge H.V 
A triplex glauca Ch L.V 
Frankenia thymfolia Ch LN 
Limoniumpruinosum Th RA 
Lygeum spartum Ge FLV 
Muricariaprostrata Th H.A 
Salvia verbenacca He H.A 
Malva aegyptiaca Th RA 
Astragalus pentaglottis Th H.A 
Ziziphus lotus Ph L.V 
Ammoides verticillata Th RA 
Malva sylvestris Th H.A 
Bellis annua Th RA 
Scabiosa stellata Th HA 
Plantago lagopus Th H.A 
Avena sterilis Th FI.A 
Pallenis spinosa He H.V 
Brassica nigra Th H.A 
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Tableau 7 : Types biologiques et types morphologiques des taxons 
Station « Béni-Saf» 

Taxons Types biologiques Types morphologiques 

Calycotome spinosa Ch LN 
Globularia alypum Ch LN 
Ampelodesma mauritanicum Ch H.V 
Fumana thymifolia Ch H.V 
Cistusalbidus Ch H.V 
Marrubium vulgare Ch LN 
Erodium moschatum Th H.A 
Allium roseum Ge H.V 
Papayer rhoeas Th H.A 
Sanguisorba minor Ge H.V 
Avena alba Th HA 
Thymus ciliatus subsp coloratus Ch H.V 
Hordeum murinum Th MA 
Avena sterilis Th H.A 
Brachypodium distachyum Th H.A 
Bromusrubens Th MA 
Aegilops triuncialis Th H.A 
Medicago minima Th H.A 
Echium vulgare He H.V 
Erucaria uncata Th H.A 
Salsola kali Ch H.A 
Salsola tetragona Ch H.V 
Salsolafoetida Ch H.V 
A triplex halimus Ch H.V 
Atriplex glauca Ch H.V 
Lygeumspartum Ge FLV 
Halo geton sativus Th H.A 
Limonium pruinosum Th H.A 
Salsola vermiculata Ch H.V 
Artemisia herba-alba Ch LN 
Suaedafruricosa Ch H.V 
Astragalus pentaglottis Th H.A 
Ziziphus lotus Ph L.V 
Scorzonera laciniata Ge H.V 
Asteriscus maritimus Ge H.V 
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Photo O  25 : Efflorescences salines dans la Sebkha d'Oran. 

Prise par Mme Sari-Ah Amel le 26-04-2004 

Photo n° 26 : Vue rapprochée du faciès sol : efflorescences salines et état structural 
squameux. 

Prise par Mmc Sari-Ali Arnel Je 26-04-2004 
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II-3 Méthodologie 

Nous avons réalisé un certain nombre d'analyses physico-chimiques quantitative et 

qualitative du sol au niveau des stations d'étude. 

Nous avons ainsi pris en considération les paramètres suivants 

- La composition granulométrique (texture) 

- La couleur 

- 	 - Le pH 

- La conductivité électrique qui exprime aussi la salinité 

- 	 - Les carbonates (CaCO3) 

- La matière organique 

- 	 La méthode d'étude est subdivisée en deux étapes, la première sur le terrain, la 

seconde au laboratoire où les échantillons seront analysés suivant les méthodes d'Aubert 

- 	(1978) et de Valla (1984). 

H-3-1 Méthodologie sur le terrain 

Pour chaque station considérée, nous avons choisi, des sols qui nous sont apparus les 

- 

	

	plus représentatifs sur le terrain. Nous avons effectué par la suite nos prélèvements de 

préférence au niveau de l'implantation des halophytes, celles-ci faisant l'objet de notre étude. 

- 

	

	 Pour certaines stations, nous avons considéré l'horizon de surface (O - 25cm) 

uniquement vu l'homogénéité apparente du sol par contre pour d'autres les horizons de 

- -- 

	

	surface et de profondeur ont tout deux été pris en considération. Cette tranche de profondeur 

correspond à l'horizon fouillé par l'enracinement des végétaux en milieu salé (Viano, 1963 

- 	Babinot, 1982). 

II-3-2 Méthodologie au laboratoire 

Les échantillons ont été mis à sécher à l'air libre pendant quelques jours. Après 

séchage, on a procédé au tamisage à sec (tamis à maille de 2mm) afin de séparer les éléments 

grossiers de la terre fine qui sera utilisée pour les dosages physico-chimiques. 

II-3-2-1 Analyses physiques 

Détermination du pourcentage des éléments grossiers: 
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- 	Les éléments grossiers retenus par le tamis sont lavés et séchés. On les sépare en gravier 

(particules entre 2 et 20mm) et cailloux (particules entre 20 et 200mm), le pourcentage de 

- chaque groupe est alors calculé. 

U Granulométrie: La granulométrie selon Guillet et Rouiller (1973), a pour but de 

quantifier pondéralement les particules minérales élémentaires cristallines, groupées en classe 

et définir la texture ou composition granulométrique des sols. Cette dernière est importante 

- car elle régit les propriétés physiques d'un sol. La méthode utilisée est celle de Casagrande 

(1934) basée sur la vitesse de sédimentation des particules dont la vitesse de chute est régie 

par la loi de Stocks. Le traitement des données a été effectué à l'aide d'un logiciel 

informatique réalisée par Valla (1988); celui-ci nous fournit le pourcentage des différentes 

fractions argileuse, limoneuse, sableuse et éléments grossiers. 

N Couleur: La couleur de nos échantillons de sol a été déterminée à l'aide du code 

international de Munseli" ; elle est déterminée sur les échantillons à l'état sec et à la lumière 

du jour. 

II-3-2-2 Analyses chimiques 

N  pH: Afin d'estimer l'alcalinité ou l'acidité des échantillons, une mesure du pH à 

l'aide d'un pH mètre à électrodes est faite sur une solution du sol dont le rapport sol/eau est 

égal à 1/2,5 soit 10g de terre fine dans 25ml d'eau distillée. 

CaCO3 (carbonate ou calcaire total) : Nous avons utilisé la méthode 

volumétrique de Bernard; la décomposition des carbonates a été effectué par HC1 à 10% en 

prenant con-une témoin le CaCO 3  pur .Les valeurs du CaCO3 sont déterminées à l'aide de 

l'échelle d'interprétation (Tableau 21). 

Tableau 21: Echelle d'interprétation des carbonates 

% Carbonates Charge en calcaire 

<0,3 Très faible 

0,3 - 3 Faible 

3 - 25 Moyenne 

25-60 Forte 

>60 Très forte 
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• Matière organique: Le taux de matière organique a été déterminé après préparation 

de la terre fine (<0,2mm) par la méthode Tjurin modifiée (Valla et al. ,1980). Il s'agit de 

l'oxydation du carbone organique par l'oxygène de K2Cr207 en milieu sulfurique avec le 

dosage de l'excès de bichromate de potassium par la solution du sel de Mobr. 

' Conductivité électrique: Un autre trait caractéristique des sels, qui permet de les 

qualifier, est l'état chimique d'une solution de sel présentant une certaine conductivité 

électrique. La conductivité électrique dépend de la teneur en électrolytes (CF, SO , CO , 

2 	2+ 	. 	 . Na+  , Ca +  et Mg ) et s ' exprime en mS/cm. Sa mesure permet d ' obtenir rapidement, a l ' aide 

d'un conductivimètre, une estimation de la teneur globale en sels dissous de l'extrait aqueux 

d'une solution dont le rapport sol eau est de 115. 

L'interprétation a été faite à l'aide de l'échelle de salure des sols (Fig. 18). 

Fig. 18 : Échelle de salure en fonction de la conductivité de 
l'extrait aqueux au 115 (Aubert., 1978) 

C.E mS/cm 
0,6 	1,2 	2,4 	 6 

Non salé 	Peu salé 	Salé 	Très salé 	Extrêmement 
salé 

II-4 Résultats et interprétations 

Les résultats de l'ensemble des analyses physico-chimiques sont consignés dans le 

tableau 22. Les résultats de l'analyse granulométrique (Fig. 19 à 23) ont été projetés sur le 

triangle texturai (Fig. 24) 

H-4-1 Station 1: «Remchi » 

• Échantillon 1 (Horizon de surface) 

La texture est sablo limoneuse avec 41% de sable fin et 21% de limons. La quantité de 

- 	calcaire est faible 2,52%, néanmoins le pH est de 8,62 soit alcalin. La matière organique est 
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faiblement représentée avec un chiffre de 0,104% ceci est probablement lié à la couverture 

végétale éparse. La présence d'une couverture végétale induit l'apparition de matière 

- 

	

	organique et d'humus de types divers suivant les espèces dominantes et les caractères 

stationnels. Le sol est peu salé avec une conductivité électrique de 0,9 mS/cm. 

' Échantillon 2 (Horizon de profondeur) 

La texture est argileuse avec 44% d'argile. Le taux d'argile est plus important au 

niveau de l'horizon de profondeur, selon Kara (1990) ceci est du à l'entraînement de ces 

éléments en profondeur. 

La charge en calcaire est moyenne avec un pourcentage de carbonates de 9,90% et la 

matière organique faible avec 0,539%. Le pH est toujours alcalin mais plus élevé que 

- 

	

	précédemment, cela est probablement lié à l'augmentation du taux de calcaire. Le sol est peu 

salé à la limite du salé avec une conductivité électrique de 1 mS/cm. 

-- 	 Échantillon 3 (Horizon de surface) 

Cet échantillon a été prélevé en bas de pentes marquées par des griffes d'érosion 

- 	profondes, on remarque une nette augmentation du taux de sable (fm et grossier) par rapport 

aux deux autres échantillons; la texture est sablo limoneuse. Ces éléments ont été 

-- 	probablement entraînés par l'eau de ruissellement (érosion hydrique) et/ou par le vent 

(érosion éolienne). 

Le taux de calcaire est toujours moyen selon l'échelle d'interprétation mais deux fois 

plus élevés que pour l'échantillon 2, la matière organique faible avec 1,654% et une 

conductivité électrique de 0,75 mS/cm. 
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I 	 Tableau 22 : Résultats des analyses physico-chimiques du sol 

I-' 

o 

N° des échantillons  
1 2 3 4 -  5 6 	I 7 8 9 

Station "Remclii" Station  Staiion"Hammam-Boughrara't (1 et 2) 
Station 

ElArnria" 

Profondeur 0-30cm >30cm 0-30cm 0-30cm 0-30cm >30cm 0-30cm >30cm 0-30cm 

Granulométrie (%) 
Sable fin 41 28 47 27 46 44 69 71 24 

Sable grossier 4 7 21 15 10 10 2 1 27 
Limon 21 17 17 26 25 22 16 15 25 

Argile 24 - 44 11 10 - 18 23 13 13 11 

Type de texture 
Sablo 

limoneux 
Argileux 

Sablo 
 limoneux 

Sablo 
limoneux 

Sablo 
limoneux 

Sablo 
limoneux Sableux Sableux 

Limoneux 
 sableux 

pH 8,62 9,05 8,98 8,24 8,78 8,82 9 9,08 8,60 
Appréciation Basique Basique Basique Basique Basique - Basique Basique Basique Basique 

Conductivité 0 9 1 0,75 2,28 0,55 0,59 0,98 1,21 2,33 
électrique (mS/cm)  

Estimation de la Peu sale Peu sale , Peu sale Salé Non sale Non sale Peu sale Sale Sale 
salinité  

CaCO3 (%) - 	 2,52 9,90 18,80 22,40 - - 27 26 18 21 25,60 
Quantité Faible Moyenne Moyenne Moyenne Forte Forte Moyenne Moyenne Forte - 

Couleur 5YR5/6 5YR5/6 7,5YR616 7,5YR5/4 10YR6/4 1OYR6/4 1OYR5/4 1OYR5/4 7,5YR513 

Matière organique 0,104 0,539 1,654 1,91 0,121 2,211 1,062 1,097 2,664 
Estimation Très faible Très faible Faible Moyenne Très faible Moyenne Faible Faible Moyenne 
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Fig. 20 : Résultats de l'analyse granulométrique station "Remchi" 
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Fig. 21 : Résultats de l'analyse granulornétrique station "BéniSaf 4 ' 
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Fig. 22 : Résultats ik Eanalyse granu1ornétique station "Hammarn-Bough Boughrara (1) 
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Fig. 23 : Résultats de l'analyse granulométrique station "Hammam-Bouglirara (2)" 
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Fig. 24 : Résultats de l'analyse granulornétrique station "El'-mria" 
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Chapitre H : Sols 

Fig. 19: Triangle texturai 
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Chapitre II: Sols 

II-4-2 Station 3 : « Béni-Saf» 

• Échantillon 1 (Horizon de surface) 

L'analyse granulométrique présente une texture située entre la sablo limoneuse et la 

limono sableuse avec un pourcentage de sable fin de 27% et de limons de 26%. 

Selon Duchauffour et Souchier (1966) pour des teneurs en limons n'excédant pas les 

30 à 35% et de notables teneurs en sable, la texture équilibrée assure une structure convenable 

et de bonnes caractéristiques physiques. Cet échantillon de sol renferme aussi 22% d'éléments 

grossiers (graviers). En région méditerranéenne, la présence de ces éléments en pourcentage 

élevé ne constitue pas un obstacle à la croissance des végétaux arbustifs ou arborescents; ils 
1 

peuvent même la favoriser en influençant le régime hydrique du sol (Aubert, 1976). Ainsi 

sous un climat aux faibles précipitations, les horizons profonds du sol seront plus 

fréquemment imbibés d'eau que celui-ci contient près de la surface davantage d'éléments 

grossiers (Aubert et Chalabi, 1981). 

La quantité de calcaire n'est pas négligeable avec 22,40%. Selon Bouanani (1991) ce 

taux de carbonate est lié à la désagrégation des formations périphériques telles que les grès 

lumachelles et croûtes calcaires. Le sol présente une certaine salinité avec une conductivité 

électrique de 2,28 mS/cm. La coloration de Munseli indique 7,5YR 5/4, le pH est de 8,24 et la 

matière organique de 1,915%. 

II-4-3 Station 4: « Hammam-Boughrara» 

Échantillon 1 (Horizon de surface) 

La texture est sablo limoneuse avec 46% de sable, 25% de limons et 18% d'argile. 

Les éléments grossiers ont pour rôle d'augmenter le trajet de l'eau et atténuer plus ou moins 

les phénomènes d'érosion (Henin, 1976). En général, la réserve en eau utilisable dans un sol 

argileux est de 17% alors que celle d'un sol sableux n'est que de 11% (Boularas et Bouklikha, 

2001). 

Cet échantillon de sol est calcaire avec une forte teneur soit 27%. La matière 

organique est faiblement représentée dans cet échantillon avec 0,121%. Le pH est de 8,78, la 

couleur 1 OYR 6/4 et la conductivité électrique de 0,55 mS/cm. 

Échantillon 2 (Horizon de profondeur) 
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La texture est toujours sablo limoneuse avec 44% de sable et 22% de limons. Les 

autres paramètres chimiques varient à peine: pH—* 8,82, CaCO3 —+ 26%, M.O. - 2,211%, 

conductivité électrique 0,59 mS/cm. 

Échantillon 3 (Horizon de surface) 

Le taux de sable fin au niveau de cet échantillon est très important 69%, la texture est 

donc sableuse. Le CaCO3 est présent avec 18%, le pH est de 9, la matière organique faible 

avec 1,062% et la conductivité électrique est bien plus élevée avec 0,98 mS/cm. La couleur a 

pour code 10 YR 5/4. 

Échantillon 4 (Horizon profondeur) 

L'ensemble des paramètres édaphiques présente une variation négligeable par rapport 

à l'horizon de surface (échantillon 3) néanmoins le paramètre salinité passe du peu salé au 

salé avec une conductivité de 1,21 mS/ cm 

II-4-4 Station 5: « E1-Amria» 

• Échantillon 1 (Horizon de surface) 

- 	 La texture limono sableuse de cet échantillon semble équilibrée. De plus le 

pourcentage des éléments grossiers 13% n'est pas négligeable car dans les autres stations 

excepté «Béni-Saf» ces éléments étaient quasiment inexistants. Les teneurs en calcaire sont 

fortes (25,60%) le pH est de 8,60 quant à la matière organique on l'estime à 2,664%. En 

régions sèches où les teneurs en matière organique diminuent, le risque de dégradation de la 

structure des sols s'accroît (Pieri, 1989). Ce sol est par contre caractérisé par une salinité 

certaine C.E= 2,33 mS/cm qui est justifiée par la proximité de la Sebkha d'Oran dont 

l'origine des sels est diverse. 

H-5 Conclusion 

Les sols de notre zone d'étude sont très variés, leur texture présente néanmoins une 

caractéristique commune la présence de sable comme élément dominant le plus souvent. Les 

sables rendent le sol filtrant et léger et d'accès facile aux racines mais sensible à l'érosion 

- 

	

	(ILT.A.B, 1976 —1977). En effet, d'après Kaouritchev (1980) les sols légers sont très sensibles 

aux agents de dégradation. 

La structure est souvent aussi de type polyédrique (photos 11027 et 28). 
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- 	 Le pH du sol est alcalin pour l'ensemble des stations, il oscille entre 8,24 et 9,08; il 

n'agit pas directement et d'après Huetz DeLemps (1980) le pH dépend naturellement de la 

nature de la roche-mère. 

La matière organique présente au niveau de l'ensemble des échantillons de sol est très 

- 

	

	faible, elle varie entre 0,104 et 2,664. Celle-ci augmente néanmoins avec la profondeur. Le 

pourcentage de ce paramètre édaphique est justifié car le taux de recouvrement du sol par la 

- 

	

	végétation au niveau des stations considérées est relativement faible ce qui ne fait 

qu'accentuer encore le processus d'érosion. 

La quantité de matière organique dans les horizons dépend de l'âge et du type de 

groupement, mais aussi de l'abondance des éléments grossiers, ces derniers ayant pour effet 

- 

	

	de concentrer le système racinaire et les substances organiques dans les interstices (Benabadji, 

1991, 1995). 

La salinité, quant à elle, varie d'un échantillon à un autre selon l'échelle de salure de 

Guy Aubert (1978) nous avons des sols non salés, peu salés voire salés. 
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Photo no  27 : Profil édaphique sous peuplements à Afriplex associés aux thérophytes: 
structure polyédrique homogène. 

Zenata 

î 
F 

4ø 
- 

• 

- 	 Prise par Mme Sari-Ali Ame le 26-04-2004 

Photo no  28 : Profil édaphique sous couvert végétal (Crassulacées: Mesembryanthemum 
grandflorum).Mise en évidence d'une structure polyédrique. 

Prise par Mme Sari-Ali Amel le 26-04-2004 
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Chapitre III 

A.C.P. Relations Sol-Végétation 

III-1 Introduction 

En bioclimat semi-aride et aride, la transformation des forêts potentielles déjà 

matorralisées (ensembles pré-steppiques) se traduit par la modification des matorrals 

originaux où s'installent de nouveaux occupants arbustifs mieux adaptés à l'accentuation des 

contraintes liées aux actions anthropiques, pâturage en particulier, et a l'érosion des sols 

(Quézel, 2000). Du point de vue des sols et des substrats, l'Afrique du Nord est extrêmement 

diversifiée; ces sols sont extrêmement variés, en fonction de leur histoire et des conditions 

édapho-climatiques. Les sols salés, souvent inondés, (sebkhas et chotts) sont bien développés, 

au même titre que les sols dunaires littoraux ou continentaux (Quézel, 2000). 

En effet, dans les zones arides (200 - 300mm) d'Algérie, les différents épisodes du 

Tertiaire et surtout du Quaternaire ont joué un grand rôle dur le développement et la 

composition des sols. La nature et la constitution des formations géologiques (tendres et 

riches en sels), les fortes altérations subies par les matériaux originels et un climat évoluant 

globalement vers une aridification se sont traduits dans les plaines par des sols renfermant 

trois principaux types de minéraux: le quartz comme minéral primaire, des argiles et des sels 

(Halitim, 1988). 

Les sels au sens large du terme, constituent les traits caractéristiques des paysages 

arides d'Algérie plus de 95% des sols de ces régions sont en effet soit calcaire, soit gypseux, 

soit salsodiques. Au niveau de la couverture pédologique, ils sont en général de formation 

superficielle ou sub-superficielle et sont le résultat de processus anciens et plus récents 

(Halitim, 1988). 

Parmi les facteurs édaphiques qui interviendraient sur la répartition de la végétation 

steppique, on peut citer: la texture, la salure, la teneur et le niveau de concentration du 

calcaire et du gypse, l'hydromorphie, la réserve en eau utile, la teneur en matière organique. 

Ceci a fait l'objet de travaux déjà réalisés en Tunisie et en Algérie steppiques (Le Houérou, 

1969; Pouget, 1980); il est toutefois important de noter qu'il est difficile d'une façon 
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générale, de lier une espèce ou un groupement végétal à un type pédogénétique déterminé. 

D'autant que dans les régions steppiques, les relations sol - végétation ne font intervenir 

essentiellement que les horizons superficiels (Halitim, 1988). C'est dans ce cadre là que notre 

étude s'inscrit, ceci afin de mettre en évidence et d'expliquer les relations pouvant exister 

entre le sol et la végétation dans la région nord de Remchi. Nous avons jugé nécessaire 

d'utiliser les méthodes d'analyses multivariées, utilisées lorsque l'on effectue plusieurs 

mesures sur des éléments ou sujets.Il en existe plusieurs citons: l'analyse factorielle des 

correspondances, l'analyse en composantes principales, l'analyse discriminante et l'analyse 

canonique. Dans cette partie de notre étude, assez importante d'ailleurs, nous allons utiliser 

l'Analyse en Composantes Principales (A.C.P) qui, à notre sens, demeure fondamentale pour 

la compréhension de la structure sous-jacente des données. Aussi devant un nombre d'espèces 

végétales élevé (150 espèces) et neuf variables pourrait-on arriver autrement à trouver les 

éventuelles liaisons entre le floristique et le substrat édaphique? 

Nous savons, d'autre part que les principaux objectifs de la méthode statistique en 

question essentiellement descriptive et exploratrice se présentent comme suit: 

- Résumer les informations contenues dans un fichier de données quantitatives; il s'agit 

de déterminer quelles sont les variables plus corrélées entre elles, 

- Fournir une représentation graphique, permettant une interprétation facile des résultats 

(Lebart, Morineau, Fenelon, 1979 ; Philippeau, 1 985). 

Ceci est confirmé par E1-Hamrouni (1992) l'analyse en composantes principales 

fournit une représentation graphique d'un nuage de points projeté sur des plans formés par des 

axes, pris deux à deux, appelés diagrammes ou cartes factorielles. 

Elle positionne d'une part les variables entre elles de façon à mettre en évidence les variables 

jouant le plus dans la différence entre les individus, et d'autre part, elle permet aussi de 

positionner les individus entre eux. Deux points proches auront donc des caractères similaires. 

11I-2 Méthodologie 

La technique de notre A.C.P consiste à mettre en relation 25 espèces recensées, avec 

certaines variables édaphiques et floristiques et ce pour chacune des six stations considérées: 

«Remchi, Zenata, Béni-Saf, Hammam Boughrara, El-Amria, Messerghine ». 

Les données ont été traitées par la méthode d'analyse multivariée soit l'analyse en 

composantes principales (A.C.P) à l'aide du logiciel informatique disponible au niveau de 

notre laboratoire "MINITAB 14". Ont été retenues: 

105 



Chapitre III : A.C.P. Relations sol-Végétation 

- Variables édaphiques les plus caractéristiques il s'agit de: la structure, la texture, la 

salinité, la couleur, la matière organique, le CaCO3 et le pH. 

- Variables se rapportant à l'aspect quantitatif de la végétation, entre autres le taux de 

recouvrement et la présence. 

Sur la base de relevés floristiques, réalisés au niveau de chaque station on a pris en 

considération 25 espèces les plus dominantes en nombre. Parallèlement, une analyse 

quantitative (physico-chimique) a été menée aussi. Nous avons procédé à l'observation de la 

structure in situ et de la couleur (Munseil) au niveau de chaque station de référence. Il est à 

remarquer que devant cette situation, il nous a semblé utile de prendre les échantillons du sol 

appartenant à la rhizosphère et cela pour chaque taxon végétal considéré afin de pouvoir 

mener à bien les traitements statistiques (A.C.P.). Certains travaux phytoécologiques réalisés 

par Benabadji (1991, 1995) et Bouazza (1991, 1995) sur les milieux steppiques à Stipa 

tenacissima et Artemisia herba-alba montrent la nécessité d'intégrer, les variables édaphiques 

en relation avec la composition floristique, dans ces traitements multivariés. Aussi, une des 

principales difficultés dans l'application de l'analyse multivariée aux données écologiques 

s'avère être la transformation des données des variables quantitatives et qualitatives issues de 

nos résultats d'analyses en chiffres codés. Nous avons subdivisé l'ensemble de nos variables 

(édaphiques et floristiques) en classes. Par ailleurs le nom scientifique des différentes espèces 

et celui des variables ont été codés. 

Cette approche méthodologique a déjà été abordée par des chercheurs notamment 

Vedrenne (1982), selon cet auteur les variables écologiques peuvent être utilisées dans un 

premier temps, en fonction de leurs valeurs brutes issues directement des analyses physico-

chimiques, ou des mesures sur le terrain. 

D'autre part, Aidoud (1997) dans ses travaux souligne l'intérêt de l'utilisation de 

l'analyse multivariée, celle-ci consiste à intégrer les données -qualitatives et quantitatives 

(variables floristiques et écologiques), à traiter les masses de données parfois très importantes, 

quantifier mathématiquement les relations d'affinités et de similarités et enfin à pouvoir 

visualiser ces relations sous forme de graphes. 

Pour une manipulation et une interprétation plus aisée et plus simple des résultats il est 

nécessaire de faire une synthèse en les remplaçant par des classes soit qualitative soit 

quantitative. Nous avons opté pour le découpage en classes aux "bornes spécifiques". Ce 

découpage consiste à établir pour chacune des variables quantitatives les bornes de classes qui 

répondent le mieux aux préoccupations de l'écologue. Les seuils sont ainsi déterminés à priori, 
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puis les échantillons sont répartis dans les différentes classes (Vedrenne, 1982). Les classes 

sont définies de la façon suivante: 

Variable: structure 

Classe 1: Particulaire 

Classe 2: Micro grenue 

Classe 3 : Grenue 

Classe 4 : Polyédrique 

Classe 5 : Prismatique 

Variable : texture 

Classe 1: Argilo sableuse 

Classe 2 : Sablo limoneuse 

Classe 3 : Sableuse 

Classe 4 : Limoneuse 

Classe 5 : Limono argileuse 

Variable: salinité (échelle de salure 

des sols mS /cm X  1000) 

Classe 1: 0 —> 600 (non salé) 

Classe 2 : 600—> 1200 (peu salé) 

Classe 3 : 1200 —> 2400 (salé) 

Classe 4 : 2400 —> 4200 (très salé) 

Classe 5 : 4200 —> 6000 (extrêmement salé) 

Variable: Matière organique 

(% X1000) 

Classe 1: 104 --> 610 

Classe 2:610—* 1120 

Classe 3: 1120 —* 1630 

Classe 4: 1630 —>2140 

Classe 5 :2140—> 2660 

— 	Variable: CaCO 3  (% x 100) 
	

Variable: pH (x 100) 

Classe 1: 252 —> 741 
	

Classe 1: 824 —* 841 

-- 	Classe 2 : 741 —> 1230 
	

Classe 2:841- 857 

Classe 3: 1230 —> 1721 
	

Classe 3: 857 —> 874 

Classe 4: 1721 —* 2210 
	

Classe 4:874—>89l 

Classe 5 : 2210 —> 2700 
	

Classe 5 : 891 —> 908 
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Variable couleur: le code est formé du numéro de la classe (correspondant à une 

subdivision de la couleur principale) et du numéro de la couleur principal x 10. 

Station « Remchi» : 7.5 YR (x 10) 
	

Station «Zenata >: 5 YR (x 10) 

Classe 1: 5/6 code 175 Classe 1: 6/2 code 150 

Classe 2 : 5/4 code 275 Classe 2 : 5/2 code 250 

Classe 3 : 4/4 code 375 Classe 3 : 4/2 code 350 

Classe 4 : 4/6 code 475 Classe 4 : 4/4 code 450 

Classe 5 : 6/8 code 575 Classe 5 : 4/6 code 550 

Station « Béni-Saf» :10 YR (x 10) Station « Hammam-Boughrara» :7,5YR 

(X 10) 

Classe 1: 5/8 code 1100 Classe 1: 6/4 code 175 

Classe 2 : 4/3 code 2100 Classe 2 : 6/6 code 275 

Classe 3 : 4/4 code 3100 Classe 3 : 6/8 code 375 

Classe 4 : 4/6 code 4100 Classe 4 : 5/8 code 475 

Classe 5 : 3/4 code 5100 Classe 5 : 4/6 code 575 

Station «Messerghine» :10 YR. (x 10) Station «El-Amria» : 7,5YR (x 10) et 

- 1OYR(xlO) 

Classe 1: 7/6 code 1100 Classe 1: 3/3 code 175 

- 	Classe 2 : 7/8 code 2100 Classe 2 : 3/4 code 275 

Classe 3 : 616 code 3100 Classe 3 : 3/1 code 3100 

Classe 4 : 6/8 code 4100 Classe 4 : 3/2 code 4100 

Classe 5 : 5/8 code 5100 Classe 5 : 3/3 code 5100 

On n'a pas attribué de codification aux deux variables restantes soit la présence et le 

taux de recouvrement. La présence a été transcrite tel quel (en nombre d'individus) et le taux 

de recouvrement aussi (en %). 

Nous avons également codé le nom des espèces et des variables comme suit: 

Espèces: exemple Salsola foetida code Sf. Si cela s'impose on rajoute la deuxième voire la 

- 	troisième lettre du nom de l'espèce. 
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Structure: Struc 

Texture : Text 

Couleur: Coul. 

Salinité : Sali 

Variables: 	Matière organique: MO 

I CaCO3 : CaCO3 

pH: pH 

Taux de recouvrement: Trv 

Présence : Pré 

Concernant les matrices: ce sont des tableaux à deux dimensions, croisant des 

individus ou espèces et des variables (Tableaux 7 à 12 de l'annexe 1). 

Les lignes correspondant donc aux 25 espèces recensées, les plus dominantes, au niveau de 

chaque station étudiée. 

Les colonnes représentent les paramètres étudiés qui sont au nombre de 9. De plus, une 

colonne a été attribuée aux codes des taxons. 

Graphiques: Les matrices nous ont permis d'obtenir, après traitement, une série 

de diagrammes faisant apparaître des plans factoriels formés par des axes pris 2 à 2 (Fig. 25 

- 	à 42) et (Fig. 13 à 31 de l'annexe 2). 

Un dendogranime par station, faisant apparaître 4 groupes d'espèces ainsi que les 

étapes de fusion sous forme d'arborescence, a également été réalisé afin de mettre en évidence 

les corrélations pouvant exister entre le sol et la végétation (Fig. 43 à 48). 

Ce sont des représentations schématiques simples de matrices dont les colonnes (variables) 

caractérisent l'ensemble des lignes (individus). 

Aussi, on utilise le regroupement d'observations pour classifier les observations dans 

des groupes, lorsque les groupes ne sont pas connus au départ. 

Cette procédure utilise une méthode hiérarchique aggiomérative qui commence par la 

séparation de toutes les observations, chaque observation formant son propre groupe. 
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À la première étape, les deux observations les plus proches l'une de l'autre sont 

réunies. À l'étape suivante, soit une troisième observation est réunie aux deux premières, soit 

deux autres observations s'unissent pour former un autre groupe. 

Ce processus se poursuit jusqu'à ce que tous les groupes soient réunis en un, mais 

nous devons décider du nombre de groupes qui sont logiques pour nos données. Nous avons ZD 

procédé comme suit: 

Neuf variables, au niveau de 25 échantillons de sol correspondants à 25 espèces végétales, ont 

été mesurées pour chacune des 6 stations étudiées. L'objectif est de regrouper les espèces 

ayant des caractéristiques écologiques similaires. Le nombre de groupes souhaités a été fixé à 

quatre; afin de rendre la distinction plus aisée entre les groupes, des couleurs différentes ont 

été affectées à chacun d'eux. 

Notons que les dendogrammes utilisent les distances entre les espèces lors de la 

formation de groupes. Le type de distance le plus couramment utilisé est la distance 

euclidienne (distance géométrique dans un espace multidimensionnel). Cette dernière sera 

définie par une méthode de liaison simple. 

À l'aide du MINITAB, une fiche, constituée de plusieurs tableaux, intitulée «Analyse 

hiérarchique des observations» a été obtenue pour chaque station (Tableaux 23 à 28). Le 

premier tableau de la fiche fait apparaître les étapes de fusion, aussi deux groupes sont joints à 

chaque étape. 

Celui-ci montre les groupes qui ont été joints, la distance entre eux, le niveau de 

similarité correspondant, le numéro d'identification du nouveau groupe (qui est toujours le 

plus petit des numéros des deux groupes joints), le nombre d'observations dans le nouveau 

groupe et le nombre de groupes. La fusion continue jusqu'à ce qu'il ne reste qu'un seul 

- 	groupe. 

Le deuxième tableau résume chaque groupe par le nombre d'observations, la somme 

des carrés dans le groupe, la distance moyenne et la distance maximale des observations au 

point central du groupe. Notons que le point central est le vecteur des moyennes variables 

pour les observations dans ce groupe; il sert de point central du groupe. Le troisième tableau 

affiche les points centraux des différents groupes alors que le quatrième donne les distances 

entre points centraux des groupes. 
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M-3 Résultats et interprétations 

- 	 III-3-1 La matrice de corrélation 

La matrice de corrélation est un indice de l'interdépendance des variables. Le calcul 

des composantes principales se fait à l'aide de la matrice de corrélation, celle-ci est utilisée 

pour normaliser les mesures des variables qui n'ont pas été prises avec la même échelle. 

III-3-2 Analyse des valeurs et vecteurs propres de la matrice de corrélation de 

chaque station 

Afin de déterminer le nombre d'axes factoriels que l'on retient, il est intéressant de 

connaître la quantité d'information restituée par chaque axe; cette mesure se fait à l'aide des 

valeurs propres (Tableau 29). 

La première ligne correspond aux valeurs propres. Elles représentent la variance des 

nouvelles composantes que nous avons successivement extraites; par exemple la première 

valeur propre de la station Remchi est égale à 3,1846. 

La deuxième ligne correspond d'un côté: 

- À des valeurs exprimées en pourcentage de la variance totale. Elles résultent du rapport de 

la valeur propre sur la somme de toutes les autres valeurs propres. Comme nous pouvons 

le voir, le premier axe explique 35,4% de la variance, et de l'autre côté: 

- À ces même valeurs mais exprimées en proportion. 

111 



g 
I 

U 

Tableau 29 : Valeurs et vecteurs propres de la matrice de corrélation de chaque station 

Axe! Axe  Axe  Axe  Axe  Axe  Axe  Axe  Aie  

Station 
«Remchi» 

Valeur propre 3,1846 1,6207 1,2137 1,0117 0,8761 0,3895 0,3148 0,2436 0,1424 
Pourcentage 

variance totale 1 35,4 
0,354 

18,0 
0,180 

13,5 
0,135 

11,2 
0,112 

9,7 
0,097 

4,3 
0,043 

3,5 
0,035 

2,7 
0,027 

1,6 
0,016 Proportion 

Cumulatif 0,334 0,534 0,669 09781 0,879 0,922 0,957 0,984 1,000 
Valeur propre 2,3908 2,2919 1,4207 0,9989 0,7861 0,6803 0,3479 0,0612 0,0223 

Station 
« Zenata» 

Pourcentage de la 
variance totale 

26,6 
0,266 

25,5 
0,255 

15,8 
0,158 

11,1 
0,111 

8,7 
0,087 

7,6 
0,076 

3,9 
0,039 

0,7 
0,007 

0,2 
0,002 Proportion 

Cumulatif 0,226 0,52 0,678 09789 0,876 0,952 0,991 0,998 1,000 
Valeur propre 2,9078 1,8080 1,3936 0,9792 0,9012 	1 0,4686 0,3280 0,2120 0,0047 

Station 
«Béni-Saf» 

Pourcentage de la 
variance totale 

32,3 
0,323 

20,1 
0,201 

15,5 
0,155 

10,9 
0,109 

10 
0,100 

5,2 
0,052 

3,6 
0,036 

2,4 
0,024 

0,1 
0,001 Proportion 

Cumulatif 0,323 1 	0,524 0,678 0,787 0,887 0,939 0,976 1 	0,999 1,000 
Valeur propre 3,4386 1,6571 1,2457 1,1407 0,6300 0,4137 0,2546 0,2181 0,0015 

Station 
«Hammam- 
Boughrara» 

Pourcentage de la 
variance totale 

38,2 
0,382 

18,4 
0,184 

13,8 
0,138 

12,7 
0,127 Proportion  

7 
0,07 

4,6 
0,046 

2,8 
0,028 

2,4 
0,024 

0 
0,000 

Cumulatif 0,382 0,566 0,705 0,831 0,901 0,947 0,976 1,000 1,000 
Valeur propre 2,5158 1,8351 1,4715 1,1701 0,8678 0,5547 0,3609 0,2190 0,0051 

Station 
• Messerghi 

ne» 

Pourcentage de la 
variance totale 

28,0 
0,280 

20,4 
0,204 

16,3 
0,163 

13,0 
0,130 

9,6 
0,096 

6,2 
0,062 

4,2 
0,042 

2,4 
0,024 

0,1 
0,001 Proportion 

Cumulatif 0,280 0,483 0,647 0,777 0,873 0,935 0,975 0,999 1,000 
Valeur propre 2,5570 1,7333 1,3571 1,1810 0,7691 0,6402 0,4775 0,2806 0,0042 

«StationEl- 
Amria» 

 Pourcentagedela 
variance totale 

28,4 

0,284 
19,3 

0,193 
15,1 

0,151 
13,1 

0,131 
8,5 

0,085 
7,1 

0,071 
5,3 

0,053 
3,1 

0,031 
0 

0,000 Proportion 
Cumulatif 0,284 0,477 0,62-7--j 0,759 0,844 0,915 0,968 1,000 1,000 
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A la lecture des travaux de Bonin et Vedrenne (1979), la part de l'information 

expliquée par deux axes donnés est égale à l'addition des parts expliquées par chacun des axes. 

Exemple: station « Remchi» 

Axe 1 - Axe 2: 

35,4%± l8,0%=53,4% pour leplan l-2 

Axe 1 - Axe 3: 

3 5,4% + 13,5% = 48,9% pour le plan 1 - 3 

Axe 1 - Axe 4: 

35,4% ± 11,2% = 46,6% pour le plan 1 —4 

Axe 2 - Axe 3: 

18,0% + 13,5% = 31,5% pour le plan 2-3 

Axe 3 - Axe 4: 

13,5% ± 11,2% = 24,7% pour le plan 3 —4 

- 	 La troisième ligne « cumulatif» correspond aux valeurs cumulées de la ligne 

«proportion ». Pour l'ensemble des six stations, nous avons constaté qu'arrivé à l'axe 4 

80% de l'information était restituée; ce qui nous semble satisfaisant. En effet le but même de 

cette analyse est d'avoir le maximum d'informations avec le minimum de dimensions 

possibles (axes). Notre étude statistique comptera donc quatre axes factoriels. Aussi, 

l'interprétation d'un axe revient d'une part à trouver une analogie entre, ce qui est localisé du 

côté négatif et positif de l'axe, et d'autre part à définir les caractères qui opposent les 

extrémités de ce même axe. 

III-3-3 Analyse stationnelle 

III-3-3-1 Station « Remchi» 

Les composantes principales étudiées sont (CP1x CP2), (CP1x CP3), (CP1x CP4), 

(CP2x CP3), (CP2x CP4), (CP3x CP4). 

Néanmoins, tout le long  de cette étude nous nous limiterons à l'interprétation de l'axe 1, l'axe 

2 et l'axe 3. 
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Axe horizontal: côté positif 1 et 4 
côté négatif 2 et 3 

CPI 

• Signification écologique des axes relatifs à l'A.C.P 

Axe 1 (Fig.25) : Valeur propre: 3,184 

Taux d'inertie : 35 ,4 

Côté positif: 

Atriplex halimus 

Lygeum spartum 

Halogeton sativus 

A triplex dimorphostegia 

Salsola vermiculata 

Suaedafruticosa 

Salsolafoetida 

Tamarix gallica 

Arthrophytum scoparium 

Côté négatif: 

Muricaria prostrata 

Plantago ovata 

Malva aegyptiaca 

Thymus ciliatus subsp. Coloratus 

Ampelodesma mauritanicum 

Aegilops triuncialis 

Calendula arvensis 

Astragaluspentaglottis 

Teucrium polium 

- 	 Du côté positif de l'axe, la variable salinité présente la valeur de contribution la plus 

élevée (0,445). Parmi toutes les variables, c'est celle qui semble caractériser l'ensemble des 

espèces halophiles il s'agit: Salsola vermiculata, Tamarix gallica, Suaedafruticosa, Salsola 

foetida, Arthrophytum scoparium, Halogeton sativus, Atriplex dimorphostegia, Lygeum 

spartum, Atriplex halimus. Ces différentes espèces présentent des valeurs de contribution 

variant de 0,916 à 2,549. 

On relève par ailleurs un groupe d'espèces à tendance halophile plus rapprochées dans 

cet axe (côté positif) notamment Suaeda fruticosa, Salsola vermiculata, Salsola foetida et 

Tamarix gallica, 
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Les paramètres édaphiques comme la texture (0,100) et la couleur (0,376) agissent 

pour se rapprocher de la variable dominante (salinité) sur ce côté de l'axe. La texture du sol 

joue un rôle important dans la répartition des groupements halophiles. Elle dépend 

directement de la nature des sédiments (Bendaanoun, 1981). De plus une texture fme favorise 

les remontées de sels par capillarité (Aimé, 1991). Quant à la couleur, le sol de cette station 

est rouge fersialitique sur calcaire (Gaouar, 1989) soit 7,5 YR selon le code Munseil. 

L'ensemble des paramètres restant se concentre toujours au milieu du plan factoriel mais entre 

O et -1, soit du côté négatif de l'axe, ce sont: la présence, le taux de recouvrement, la structure, 

la matière organique, le CaCO3 et le pH. 

Ce côté négatif comprend deux groupes d'espèces; le premier se situe entre -1 et -2 

nous avons successivement: Muricaria prostrata, Plantago ovata, Malva aegyptiaca, Thymus 

ciliatus et Am pelodesma mauritanicum, le deuxième se situe entre -2 et -3 nous avons 

Calendula arvensis, Aegilops triuncialis, Astragalus pentaglottis et Teucrium polium. Ces 

espèces toutes confondues, appartenant à la strate herbacée ou partiellement arbustive, 

relèvent des milieux pré-forestiers. Elles sont étroitement liées aux éléments matière 

organique et au CaCO3, comme le montre le graphe (Fig.25). 

- 	 En effet, dans le semi-aride, et ceci uniquement en région méditerranéenne, les 

groupements pré-forestiers représentent des structures bloquées dans les conditions édapho- 

climatiques actuelles, en général de type matorral arboré, et qui constituent dès lors la 

végétation potentielle (Quézel et Médail, 2003). 

Axe 2 (Fig.26) : Valeur propre: 1,620 

Taux d'inertie : 18 

Côté positif: 

Aegilops triuncialis 

Erucaria uncata 

A triplex halimus 

Plantago ovata 

Côté négatif-: 

Brachypodium distachyurn 

Teucrium polium 

Cistus albidus 

Thymus ciliatus subsp. coloratus 
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Le côté positif de l'axe est caractérisé par la présence de deux variables: la présence 

et le taux de recouvrement dans l'intervalle O et 1. On y retrouve également, les espèces qui 

- 

	

	contribuent le plus à la formation de cet axe citons: Aegilops triuncialis, Erucaria uncata, 

Plantago ovata et Atrzplex halimus. Parmi celles-ci, il est à remarquer, l'installation de deux 

- espèces annuelles Aegilops triuncialis et Erucaria uncata tout à fait indifférentes au substrat 

édaphique, notamment la salinité comme en témoigne la présence d 'Atrzplex halimus. Quant à 

Plantago ovata, celle-ci semble s'individualiser par rapport aux autres espèces du moins au 

niveau de l'intervalle 3 et 4. Le côté négatif permet de constater l'existence de plusieurs 

espèces en contact avec l'ensemble des paramètres édaphiques par lesquels elles semblent être 

attirées. Ces espèces rappellent aussi bien les formations à pelouses steppiques 

(Brachypodium disrachyum) que les formations liées en partie au matorral dégradé (Teucrium 

polium, Cistus albidus, Thymus ciliatus). 

Axe 3 (Fig.27): Valeur propre: 1,213 

Taux d'inertie: 13 

Côté positif: 	 Côté négatif: 

Teucrium polium 	 Malva aegyptiaca 

Thymus ciliatus 	 Avena sterilis 

A!riplex halimus 	 Bromus rubens 

Salsolafoetida 	 Muricariaprostrata 

Salsola vermiculata 	 A triplex dimorphostegia 

Lygeum spartum 

Du côté positif, nous constatons que les espèces Teucrium polium, Thymus ciliatus et 

Cistus albidus sont ensembles, leurs positions rappellent les formations végétales des 

écosystèmes pré forestiers ; de plus elles ne semblent pas indifférentes au paramètre structure. 

Les deux espèces Salsolafoetida et Salsola vermiculata se rapprochent du paramètre salinité, 

ce qui n'est pas le cas des autres taxons qui semblent se distancer du centre de l'axe comme 

Lygeum spartum et Atriplex halimus. 
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Entre-let-2: 

Cette tranche de l'axe est marquée par un couvert végétal de pelouses à Malva 

- aegyptiaca, à Avenci sterilis, à Bromus rubens et Muricaria prostrata. Cet espace comprend 

les Graminées, les Crucifères et les Malvacées qui semblent dominer incontestablement ces 

paysages où se confondent les milieux pré forestiers et les milieux anthropozoïques. 

La dernière portion de l'axe, du côté négatif soit entre -3 et -4 comporte une seule 

- 

	

	espèce isolée, il s'agit d'Atriplex dimorphostegia; celle-ci devrait se positionner plutôt du 

côté des différentes halophytes, c'est-à-dire approximativement sur l'intervalle -1 et + 1. 

Il est toutefois possible de voir sur cet axe un gradient de salinité: certaines espèces 

ont une préférence limitée pour les sels ex: Lygeum spartum, (4,5-17meq/100g) d'autres 

sont plus exigeantes par rapport à cet élément ex: A triplex halimus (3 0,5-45meq/l 00g) et 

enfin certaines sont fôrtement halophiles ex : Salsola vermiculata (30,549meq/l00g). 

Deiidogramme 

La classification hiérarchique individualise deux ensembles À et B au niveau de cette 

station et chacun d'eux est subdivisé en deux sous ensembles (Fig.43). 

Ensemble A: 

Sous-ensemble A 1 : 

Ce sous-ensemble est lui-même scindé en deux: 

A: A triplex halimus 

: Tamarix gallica, Suaeda fruticosa, Salsola foetida, Lygeum 

spartum, Salsola vermiculata. 

Sous-ensemble A2 : 

Erucaria uncata, Plantago ovata. 

Ensemble B: 	 - 

- 	 Sous-ensemble B 1 : 
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Chapitre III A.C..P. Relations sol-Végétation 

- 	 Ce sous-ensemble est lui-même scindé en deux petits ensembles: 

B: Aegilops triuncialis, Anagallis arvensis, Muricaria prostrata, 

- 	 Bromus rubens, Malva aegyptiaca, Ampelodesma mauritanicum, Cistus 

albidus, Thymus ciliatus, Astragalus pentaglottis, Calendula arvensis, 

Teucrium polium. 

B: Scilvia verbenacca, Brcichypodium distachyum, Avena sterilis. 

- 	 Sous-ensemble B1: 

Arthrophytum scoparium, Halo geton sativus, Atriplex dimorphostegia. 

La subdivision finale comprend donc 4 groupes d'espèces (sous-ensembles A1, A2, B1, B2). 

Les espèces halophiles constituent le premier groupe, celles-ci sont au nombre de 6. 

En règle générale, un groupe ayant une faible somme des carrés est plus compact qu'avec une 

somme des carrés, élevée. Dans notre cas, la somme des carrés dans cette grappe 1 est de 

209775,ce qui correspond à une valeur moyenne par rapport aux autres grappes (Tableau 23); 

en effet pour nous situer la valeur la plus élevée est attribuée au troisième groupeS 056544,786 

avec 14 espèces. 

Le quatrième groupe formé de 3 espèces présente une valeur de 253970,667 et enfin la 

plus petite valeur appartient au deuxième groupe (120331,500) avec seulement deux espèces. 

Ces halophytes présentent un niveau de similarité avoisinant les 94%, ce qui signifie que ce 

groupe se rapproche énormément des caractères étudiés. De plus, si l'on se réfère au tableau 

23 (points centraux de la grappe), nous constatons que la variable salinité est le point central 

du groupe avec 13 66,666. Les variables CaCO 3  et pH sont également corrélées à ce groupe 

(813,333 et 844,500). 

Dans le sous-ensemble A1.2, nous distinguons successivement 2 catégories de sujets: 

les gypsophytes (Lygeum spartum et Salsola vermiculata) et les autres halophytes. 

Le deuxième groupe (sous-ensemble A2) correspond à deux espèces annuelles dites 

thérophytiques exprimant ainsi la proximité des cultures. Le niveau de similarité est de 79% 

-- 

	

	et le point central le plus important de la grappe (dendogramme) est la variable matière 

organique (1120), celle-ci est suivie du CaCO 3  (990). 

Le troisième groupe (sous ensemble B1) contient un grand nombre d'espèces 

appartenant soit aux espèces cultivées, soit à la strate herbacée ou arbustive rappelant le 

cortège floristique des peuplements à matorral ouvert ou relevant de milieux pré forestiers. 

Notons que ce troisième 
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Tableau 23 : Analyse hiérarchique des observations : station « Remchi » 

- 	 Distance euclidienne, Liaison simple 

Etapes de fusion 

Etape Nombre de 	Niveau de 	Niveau de 	Groupes Nouveau 	Nombre d'obs. 

groupes similarité 	distance joints groupe 	dans nouveau 

groupe 
- 	 1 24 	95,85 101,533 2 	5 2 2 

2 23 	95,59 107,801 2 	4 2 3 

3 22 	93,85 150,386 11 	18 11 2 

4 21 	93,48 159,305 9 	17 9 2 
- 	 5 20 	91,35 211,551 9 	11 9 4 

6 19 	90,88 222,973 16 	19 16 2 
7 18 	90,84 223,942 9 	12 9 5 
8 17 	90,45 233,472 6 	7 6 2 
9 16 	90,11 241,733 9 	24 9 6 

10 15 	90,10 242,143 2 	6 2 5 
11 14 	89,97 245,173 23 	25 23 2 
12 13 	88,99 269,290 14 	16 14 3 
13 12 	85,67 350,258 9 	23 9 8 
14 11 	84,04 390,146 1 	2 1 6 
15 10 	83,37 406,621 20 	22 20 2 
16 9 	81,42 454,324 9 	10 9 9 
17 8 	81,06 463,199 9 	15 9 10 
18 7 	80,22 483,679 20 	21 20 3 
19 6 	79,53 500,374 9 	13 9 11 
20 5 	79,52 500,662 3 	8 3 2 
21 4 	77,13 559,175 9 	14 9 14 

- 	 22 3 	69,15 754,374 1 	3 1 8 
23 2 	61,79 934,138 9 	20 9 17 
24 1 	58,85 1006,088 1 	9 1 25 

Subdivision finale 
Nombre de groupes: 	4 

Nombre 	Somme des carrés Distance moyenne 	Distance maximale 
- 	 d'observations 	dans le groupe du point central 	du point central 

Groupel 6 	 349761,667 219,113 433,773 
Groupe2 2 	 125331,000 250,331 250,331 
Groupe3 14 	5136536,786 532,428 985,082 
Groupe4 3 	 253970,667 286,745 337,935 

Points centraux du groupe 
Variable Groupel Groupe2 Groupe3 Groupe4 Pt cent prin 

- 	Structure 3,0000 1,0000 2,9286 2,6667 2,7600 
Texture 1,5000 4,0000 2,5714 8,- 6667 3,1600 
Couleur 475,0000 325,0000 375,0000 575,0000 419,0000 
Salinité 1366,6667 550,0000 557,1429 1766,6667 896,0000 

- 	M.0 651,6667 1120,0000 1460,0000 793,3333 1158,8000 
,CaCO3 813,3333 990,0000 1307,7857 796,6667 1102,3600 
pH 844, 5000 848,5000 1856, 4286 1844, 6667 1531, 5200 
Trv 11,6667 15,0000 12,8571 13,3333 12,8000 

-- 	 Présence 3,6667 11,5000 4,3571 2,0000 4,4800 

Distance entre les points centraux des groupes 
Groupel Groupe2 Groupe3 Groupe4 

- 	Groupel 0,0000 969,5826 1608,4829 1091,2092 
Groupe2 969,5826 0,0000 1111,3596 1636,8666 
Groupe3 1608,4829 1111,3596 0,0000 1486,2087 
Groupe4 1091,2092 1636,8666 1486,2087 0,0000 
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groupe est très fragmenté; le premier sous-groupe contient 8 espèces présentant des 

caractéristiques connues et se rapprochant de l'axe des 100% avec un niveau de similarité de 

- 	86,24, le deuxième sous-groupe contient une espèce isolée Astragaluspentaglottis ( 80,15), 

le troisième sous-groupe, Calendula arvensis, le quatrième sous-groupe Teucrium polium ( 

79,47) et enfin le cinquième sous-groupe avec trois espèces thérophytiques Salvia verbenacca, 

Brachypodium distachyum, Avena sterilis (90,08). 

Concernant cette troisième grappe la variable matière organique (1460,000) est 

fortement corrélée aux espèces la composant ce qui témoigne l'importance d'éléments 

fertilisants organiques (nitrates) existant à proximité. 

Le quatrième groupe (sous-ensemble 132) constitué de trois espèces préférant le sel est 

lié plus intensément à la variable pH (point central 1844,666), celle-ci est à l'origine de cette 

distribution floristique et peut nous indiquer en général que l'alcalinité est une des 

caractéristiques des sols halomorphes. 

III-3-3-2 Station de « Zenata» 

Les composantes principales étudiées sont (CP1x CP2), (CP1x CP3), (CPlx CP4), (CP2x 

CP3), (CP2x CP4), (CP3x CP4). 

Signification écologique des axes relatifs à l'ACP 

Axe 1 (Fig.28): Valeur propre: 2,3 90 

Taux d'inertie: 26,6 

Côté positif: 

Suaedafruticosa 

Erucaria uncata 

Papayer rhoeas 

Calendula arvensis 

Peganum harmala 

Erodium moschatum 

Côté négatif: 

Arthrophytum scoparium 

Aeluropus littoralis 

Salsola vermiculata 

Halo geton sativus 

Salsolafoetida 

Salsola sieberi 

Trois variables figurent sur le côté positif, il s'agit de : la texture, la présence et le taux 

de recouvrement. Celles-ci caractérisent un groupe d'espèces: une halophyte Suaeda 

fruticosa mêlée aux espèces pré forestières Calendula arvensis, aux espèces post-culturales 

Erucaria uncata, Papayer rhoeas, et à une espèce non appetable envahissante et toxique 
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Chapitre III: AC..P. Relations sol-Végétation 

- 	Peganum harmala. Une espèce des pelouses voire post-culturale nitratophile. Erodium 

moschatum se distingue des autres avec une valeur de contribution très élevée soit 3,899. 

- 

	

	 Le côté négatif comprend la plupart des paramètres édaphiques il s'agit de : la matière 

organique, la structure, la couleur, la salinité, le CaCO3 et le pH. Par ailleurs les espèces 

- 

	

	halophytes sont bien représentées sur ce côté (<0) on a: Arthrophytum scoparium, Aeluropus 

littoralis, Salsola vermiculata, Halo geton sativus, Salsolafoetida, Salsola sieberi. 

Axe 2 (Fig.29): Valeur propre : 2,291 

Taux d'inertie : 25,5 

Côté positif: 

- 	 Peganum harmala 

Salsola vermiculata 

A triplex dimorphostegia 

Arthrophytum scoparium 

Atriplex glauca 

Suaedafruticosa 

A triplex halimus 

Côté négatif: 

Muricaria prosirata 

Limonium pruinosum 

Salvia verbenacca 

Echium vulgare 

Calendula arvensis 

Plantago albicans 

Du côté positif, il existe deux séries de variables édaphiques: 

1 série : la structure (0, 109), la salinité (0,492), et la couleur (0,610). 

2ème série : la présence (0,28 1) qui semble être associée aux précédentes. 

Ce côté de l'axe est essentiellement caractérisé par un ensemble d'halophytes (voir ci-

dessus) ce qui justifie la présence de la variable salinité. De plus, près de cet ensemble se 

trouve une espèce envahissante et toxique déjà signalée dite anthropozoïque: Peganum 

harinala. 

Du côté négatif et sur l'intervalle O et -1 se concentrent les variables suivantes: taux 

de recouvrement (-0,081), pH (-0,180), matière organique (-0,191), CaCO 3  (-0,239) et texture 

(-0,403). 

Ce côté de l'axe comporte successivement des espèces issues de milieux différents. On 

relève aussi trois taxons liés essentiellement au domaine pré forestier notamment Muricaria 

prostrata, Salvia verbenacca et Echium vulgare. Limonium pruinosum est rattaché aux 

steppes arborées; Calendula arvensis est une espèce post-culturale alors que Plantago 

albicans suit les écosystèmes dégradés où dominent essentiellement les thérophytes. 
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Chapitre III: A.C..P. Relations sol-Végétation 

Axe 3  jgQ: Valeur propre: 1,420 

Taux d'inertie: 15,8 

Côté positif: 

Erucaria uncata 

Atriplex glauca 

Muricaria prostrata 

Côté négatif: 

Salsolafoetida 

Frankenia thymfolia 

Echium vulgare 

A eluropus littoralis 

Plantago albicans 

Erodium moschatum 

- 	 On distingue sur ce côté de l'axe des taxons à exigences écologiques variées. 

Muricariaprostrata, avec la valeur de contribution la plus élevée soit 2,910, est l'expression 

des milieux tantôt pré forestiers tantôt post-culturaux; ce qui est confirmé par la présence de 

Erucaria uncata espèce strictement post-culturale. Notons que ces deux espèces se 

rapprochent en effet du paramètre matière organique (0,508). Une dernière espèce Atriplex 

glauca exprime, elle, une certaine salinité bien que ce dernier paramètre se trouve 

- 	relativement espacé de celle-ci sur l'axe. 

Nous remarquons sur ce côté négatif de l'axe un noyau de paramètres édaphiques (pH, 

CaCO3 , salinité, texture et structure) et un autre noyau regroupant la présence et le taux de 

recouvrement. 

De ce côté aussi, un ensemble d'espèces se discrimine nettement par rapport au reste, 

il s'agit des espèces halophiles (Salsola foetida, Frankenia thymfolia, Aeluropus littoralis), 

cette configuration spatiale est corrélée au paramètre édaphique (salinité) qui leur est 

d'ailleurs très proche. 

Trois taxons différents se positionnent également sur ce côté négatif de l'axe, il s'agit 

- de Plantago albicans espèce des milieux anthropisés, Echium vulgare espèce pré forestière et 

Erodium moschatum espèce nitratophile. La diversité de ces trois espèces explique les 

interpénétrations souvent redoutées par le phyto-écologue rendant parfois les interprétations 

difficiles. 
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- 	 Chapitre Ill: A.C..P. Relations sol-Végétation 

I Dendogramme 

En utilisant la classification ascendante hiérarchique on obtient deux ensembles A et B 

(Fig.44). 

- 	 Ensemble A: 

Sous-ensemble A 1 : 

Ce sous-ensemble est lui-même subdivisé en deux 

A11: Erodium moschatum, Peganum harmala, Papayer rho eas 

Ai: Sanguisorba minor, Avena alba, Plantago ovata, Plantago 

albicans, Echium vu!gare, Salvia verbenacca, Muricaria prostrata, Limonium 

pruinosum, Salsola vermiculata, Halogeton sativus, Salsola foetida, Salsola sieberi, 

Arthrophytum scoparium, Lygeum spartum, Aeluropus littoralis, Frankenia thymfolia, 

A triplex dimorphostegia, Calendula arvensis. 

Sous-ensemble A,: 

Erucaria uncata. 

Ensemble B: 

Sous-ensemble B1: 

A triplex halimus, Suaedafruticosa. 

Sous-ensemble B,: 

Atriplex glauca 

Nous sommes donc en présence ici de quatre groupes (A 1 . 1 , Al 2, A2, B). 

Le groupe 2 est le plus important en espèces avec un nombre d'observation élevé de 

-- 18 et une somme des carrés de 4348909,833. Le groupe 4 est le plus compact avec une seule 

espèce: Erucaria uncata, une somme des carrés de 0,000 et un niveau de similarité 

relativement faible par rapport aux trois autres groupes : 69% (Fig.24). 

Il est à relever que les espèces végétales présentant un niveau de similarité le plus 

élevé sont les halophytes auxquelles la variable salinité leur est toujours fidèle (Salsola 

vermiculata, Halogeton sativus, Salsola foetida, Salsola sieberi, Arthrophytum scoparium, 

Lygeum spartum, Aeluropus littoralis, Frankenia thymfolia,  Afriplex halimus, Suaeda 

fruticosa). 
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Tableau 24 : Analyse hiérarchique des - observations : station « Zenata » 

Distance euclidienne, Liaison simple 

Btapez de fusion 

Etape Nombre de Niveau de Niveau de Groupes Nouveau Nombre d'obs 
groupes similarité distance joints groupe dans nouveau 

groupe 
- 	 1 24 96,26 76,472 7 10 7 2 

2 23 94,48 112,818 7 8 7 3 
3 22 94,25 117,678 7 9 7 4 
4 21 93,96 123,544 11 18 11 2 

-- 	 5 20 93,80 126,882 7 16 7 5 
6 19 92,78 147,645 7 20 7 6 
7 18 91,23 179,388 4 11 4 3 
8 17 90,88 186,446 6 25 6 2 
9 16 90,74 189,365 14 22 14 2 

10 15 88,60 233,212 14 21 14 3 
11 14 88,52 234,813 12 19 12 2 
12 13 85,77 290,997 14 23 14 4 

- 	 13 12 85,28 301,154 1 17 1 2 
14 11 85,15 303,684 7 12 7 8 
15 10 84,14 324,358 3 4 3 4 
16 9 82,40 360,050 1 2 1 3 
17 8 81,51 378,234 3 14 3 8 
18 7 78,47 440,336 6 24 6 3 
19 6 76,97 471,044 7 15 7 9 
20 5 76,32 484,387 3 7 3 17 
21 4 74,46 522,462 3 5 3 18 
22 3 73,85 534,871 1 3 1 21 
23 2 69,00 634,075 1 13 1 22 
24 1 64,47 726,820 1 6 1 25 

Subdivision finale 
Nombre de groupes: 	4 

Nombre 	Somme des carrés Distance moyenne 	Distance maximale 
d'observations 	dans le groupe du point central 	du point central 

Groupel 3 124208,667 202,424 229,291 
Groupe2 18 	4348909,833 471,388 865,893 
Groupe3 3 142937,333 211,151 289,317 

- 	Groupe4 1 0,000 0,000 0,000 

Points centraux du groupe 
Variable Groupel Groupe2 Groupe3 Groupe4 Pt cent prin 
Structure 2,3333 2,5000 2,6667 2,0000 2,4800 
Texture 2,6667 2,7778 1,6667 2,0000 2,6000 
Couleur 250,0000 316,6667 516,6667 250,0000 330,0000 
Salinité 2190,0000 2516,7778 2838,6667 2170,0000 2502,3200 

- 	M.0 710,0000 1018,1667 1023,0000 1465,0000 999,6400 
CaCO3 1351,6667 2799,1667 1550,0000 1700,0000 2431,6000 
PH 857,0000 901,7222 862,0000 868,0000 890,2400 
T.rv 15,0000 12,5000 13,3333 15,0000 13,0000 
Présence 10,6667 5,6667 8,0000 8,0000 6,6400 

Distance entre les points centraux des groupes 
Groupel Groupe2 Groupe3 Grcupe4 

Groupel 0,0000 1517,7228 793,2343 831,7991 
Groupe2 1517,7228 0,0000 1306,0009 1238,4169 
Groupe3 793,2343 1306,0009 0,0000 857,9799 
Groupe4 831,7991 1238,4169 857,9799 0,0000 
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III-3-3-3 Station de «Béni-Saf»: 

Les composantes principales étudiées sont (CP1x CP2), (CP1x CP3), (CP1x CP4), (CP2x 

CP3), (CP2x CP4), (CP3x CP4). 

Signification écologique des axes relatifs à l'A.C.P 

Axe 1 (Fig.31) : Valeur propre :2,907 

Taux d'inertie : 32,3 

Côté positif: 

Cistus albidus 

Fumania thymfolia 

Papayer rhoeas 

Ampelodesma mauritanicum 

Globularia alypum 

Hordeum murinum 

Calycotome spinosa 

Ziziphus lotus 

Côté né!ati 

Marrubium vulgare 

Salsolafoetida 

Salsola tetragona 

Salsola vermiculata 

Allium roseum 

Halogeton sativus 

Lygeum spartum 

Airzplex halimus 

Atrplex glauca 

Le côté positif de l'axe comprend sept variables dont cinq sont des variables sol; les 

autres sont des indicateurs végétaux (présence, taux de recouvrement). 

Dans cette partie de l'axe de nombreuses espèces prennent place. Dans l'intervalle 1 à 

2 mise à part Papayer rhoeas, espèce dominante dans les champs de culture (blé surtout) les 

autres espèces végétales nous rappellent les formations pré forestières (Cistus albidus, 

Fumana rhymfolia  et Ampelodesma mauritanicum). Cette position semble trouver son 

explication par la relative proximité des paramètres édaphiques en particulier la matière 

- organique et les carbonates. L'espace compris entre 2 et 3 est pauvre en espèces végétales. 

Nous rencontrons Globularia alypum, espèce des vestiges forestiers et Hordeum murinum, 

espèce annuelle thérophytique. Au-delà de 3, on relève la présence de deux taxons contribuant 

fortement à l'axe: Calycotome spinosa et Ziziphus lotus; en effet, ces deux chamaephytes 

abondantes dans nos régions, sont ainsi associées dans ces matorrals littoraux. 

La couleur et la salinité sont les deux variables caractérisant la portion négative O - -1 de l'axe.  

Nous avons en effet une nette dominance des espèces halophytes aux quelles sont mêlées : les 
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Chapitre III A.C..P. Relations sol-Végétation 

espèces pré forestières A ilium roseum et Marrubium vulgare ; celles-ci se, partageant entre les 

matorrals et les milieux dégradés, semblent dominer les pelouses thérophytiques. 

Axe 2 (Fi.32 Valeur propre: 1,805 

Taux d'inertie : 20,1 

Côté positif: 

Hordeum murinum 

Marrubium vulgare 

Avena sterilis 

Allium roseum 

Côté négatif: 

Artemisia herba-alba 

Suaedafruticosa 

Salsolafoetida 

Salsola tetragona 

Du côté positif six variables (couleur, structure, texture, matière organique, taux de 

recouvrement et présence) ainsi que quatre espèces végétales contribuent le plus à la 

constitution de l'axe 2. Hordeum murinum et Marrubium vulgare sont l'expression d'une 

dégradation des milieux pré forestiers soit les landes et les cultures. Les deux autres espèces 

s'isolent des autres taxons: Avena sterilis, graminée annuelle, ainsi que Allium roseum, 

liliacée exprimant une certaine anthropisation comme c'est le cas d' Urginea maritima. 

Nous constatons entre autre une série régressive du tapis végétal, en effet on passe des 

matorrals aux atriplexaies et des pelouses aux cultures. 

- 	 Dans la partie négative de l'axe, nous trouvons un ensemble de trois espèces 

halophytes (Suaeda fruticosa, Salsola foetida, Salsola tetragona) ayant des valeurs de 

contribution élevées variant de -2,017 à -2,205. Une espèce typique des milieux steppiques, 

Artemisia herba-alba, se démarque légèrement du groupe cité précédemment. 
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Chapitre III: A.C..P. Relations sol-Végétation 

Axe 3 (FiŒ.33): Valeur propre: 1,393 

Taux d'inertie: 15,5 

Côté positif: 

Fumania thymfolia 

Ampelodesma mauritanicum 

Limonium pruinosum 

Allium roseum 

Ziziphus lotus 

Côté négatif: 

Artemisia herba-alba 

Sanguisorba minor 

Suaedafruticosa 

Erodium moschatum 

Hordeum murinum 

Le côté positif de l'axe 3 se trouve dominé par les espèces du matorral, s'ajoute à 

- 	celles-ci une espèce steppique comme Limonium pruinosum. Le paramètre structure (0,711) 

semble influer le plus sur l'ensemble des espèces citées ci-dessus. 

La partie négative l'axe comporte cinq espèces à exigences écologiques distinctes, 

Artemisia herba-alba, espèce des milieux steppiques, Suaeda fruticosa espèce des milieux 

steppiques salés, Sanguisorba minor espèce nitratophile, Erodium moschatum et Hordeum 

murinum thérophytes ô combien dévastatrices semblent s'imposer d'une part et d'autre, part 

concurrencent les espèces cultivées. 

Dendogramine 

Le dendogramme de la station «Béni-Saf» (Fig.45) divise l'ensemble des espèces en 

deux: le grand ensemble À et un deuxième ensemble B constitué d'une seule espèce. 

Ensemble A: 

Sous-ensemble A1: 

AU: C'alycotum spinosa, Ziziphus lotus, Ampelodesma mauritanicum 

Al.2: Globularia alypum, Fumana thymfolia 

Sous-ensemble A2: 

An + A2.1.1: Marrubium vulgare, Avena sterilis, Allium roseum. 

A2.1.2 :, Erodium moschatum, Cistus albidus, Sanguisorba minor, 

Hordeum murinum, Papayer rhoeas. 
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Chapitre III: A.C..P. Relations sol-Végétation 

A 2 2 Salsola kali, Erucaria uncata, Atriplex glauca, Halo geton sativus, 

Salsola foetida, Atriplex halimus, Lygeum spartum, Salsola vermiculata, 

Suaedafruticosa, Artemisia herba-alba, Limonium pruinosum. 

Ensemble B: 

Salsola tetragona 

Les quatre groupes de la subdivision finale sont : A1, A2.1, A2.1 B. 

La grappe une est constituée de cinq espèces caractéristiques des milieux pré forestiers, 

ce qui est appuyé par la valeur du point central matière organique 2280,00 (Tableau 25). La 

grappe 2 contient huit espèces appartenant à divers milieux; on a des nitratophiles, des 

espèces de culture, des espèces appartenant au matorral dégradé (Cistus albidus). Le niveau 

de similarité est de 87,63%, et la variable la plus caractéristique de cette grappe est la couleur 

(5 100) suivie de la matière organique (2 125,000). 

La grappe 3 est la moins compacte (onze espèces) avec une somme des carrés élevée 

de 10758127,273. Ces espèces sont essentiellement halophytes à des degrés divers. La 

présence de deux espèces dans ce groupe Erucaria uncata et Artemisia herba alba reste 

singulière. Concernant les variables: couleur et salinité, celles-ci restent dominantes dans ce 

groupe. La grappe 4, formée d'une seule espèce Salsola tetragona, présente deux points 

centraux prédominants: 4100 pour la couleur et 3800 pour la salinité. Son niveau de 

similarité est le plus bas avec 74,93. 
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Chapitre III A.C..P. Relations sol-Végétation 

Tableau 25 : Analyse hiérarchique des observations : station « Béni-Saf » 

Distance euclidienne, Liaison simple 

Etapes de fusion 
Etape Nombre de Niveau de Niveau de Groupes Nouveau Nombre d'obs. 

groupes similarité distance joints groupe dans nouveau 
groupe 

1 24 96,77 142,285 6 20 6 2 
2 23 95,45 200,165 1 25 1 2 
3 22 93,56 283,328 18 21 18 2 
4 21 93,28 295,814 7 22 7 2 
5 20 91,29 383,534 1 3 1 3 
6 19 90,84 403,187 10 12 10 2 
7 18 90,84 403,239 4 24 4 2 
8 17 89,84 447,342 2 17 2 2 
9 16 89,26 472,863 5 18 5 3 

10 15 88,79 493,339 4 19 4 3 
11 14 88,40 510,418 5 6 5 5 
12 13 88,10 523,656 15 23 15 2 
13 12 87,63 544,568 4 5 4 8 
14 11 83,86 710,292 11 13 11 2 
15 10 82,03 791,044 7 11 7 4 
16 9 81,14 830,298 10 14 10 3 
17 8 77,29 999,742 7 9 7 5 
18 7 77,18 1004,436 10 16 10 4 
19 6 77,16 1005,312 7 10 7 9 
20 5 76,91 1016,582 7 15 7 11 
21 4 76,81 1021,034 1 2 1 5 
22 3 76,80 1021,369 4 7 4 19 
23 2 75,50 1078,461 1 4 1 24 
24 1 74,93 1103, 688 1 8 1 25 

Subdivision finale 
Nombre de groupes: 	4 

Nombre 	Somme des carrés Distance moyenne 	Distance maximale 
d'observations 	dans le groupe du point central 	du point central 

Groupel 5 	1564652,000 549,380 718,096 
Groupe2 8 	3755632,125 646,383 1091,690 
Groupe3 11 	10758127,273 972,013 1413,027 
Groupe4 1 0,000 0,000 0,000 

Points centraux du groupe 
Variable Groupel Groupe2 Groupe3 Groupe4 Pt cent prin 
Structure 3,6000 2,5000 2,6364 3,0000 2,8000 
Texture 5,0000 3,7500 1,6364 1,0000 2,9600 
Couleur 1500,0000 5100,0000 3554,5455 4100,0000 3660,0000 
Salinité 1200,0000 1231,2500 2168,1818 3800,0000 1740, 0000 
M.0 2280,0000 2125,0000 1802,7273 1850,0000 2003,2000 
CaCO3 1777,8000 1335,8750 1307,4545 1575,0000 1421,3200 
pH 868,6000 855,8750 856,5455 865,0000 859,0800 
T.rv 14,0000 14,3750 12,2727 10,0000 13,2000 
Présence 6,8000 7,7500 5,0000 2,0000 6,1200 

Distance entre les points centraux des groupes 
Groupel Groupe2 Groupe3 Groupe4 

Groupel 0,0000 3630,4910 2368,0606 3707,5728 
Groupe2 3630,4910 0,0000 1836,0162 2780,5441 
Groupe3 2368,0606 1836,0162 0,0000 1741,9106 
Groupe4 3707,5728 2780,5441 1741,9106 0,0000 
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HI-3-3-4 Station de « Hammam-Boughrara» 

Les composantes principales étudiées sont (CP1x CP2), (CP1xCP3), (CP1x CP4), 

(CP2xCP3), (CP2x CP4), (CP3x CP4). 

Signification écologique des axes relatifs à l'A.C.P 

Axe 1jjg4: Valeur propre: 3,43 8 

Taux d'inertie : 38,2 

Côté positif: 

Salsola vermiculata 

Stipa tenacissima 

Frankenia laevis 

Côté négatif: 

Calycotome spinosa 

Asparagus acutfolius 

Agave americana 

Si l'on considère seulement les espèces situées au-delà de 2 du côté positif et de -2 du 

côté négatif, paraissent s'opposer sur cet axe, les chamaephytes (Calycotome spinosa et 

Asparagus acutjfolius) espèces aussi des matorrals ligneux avec une espèce introduite Agave 

americana, aux espèces des milieux salées (Salsola vermiculata et Frankenia laevis) parmi 

lesquelles se trouve une espèce caractéristique des steppes notamment Stipa tenacissima. 

Les variables comme le CaCO3 et le pH présentent les plus fortes contributions dans 

cet axe avec les valeurs 0,490 et 0,496. D'autres variables semblent apporter une moindre 

contribution au niveau de cet axe: 

- Salinité (0,243) 

- Couleur (0,285) 

Axe 2 (Fig.35) : Valeur propre: 1,657 

Taux d'inertie: 18,4 

Côté positif: 

Thapsia garganica 

Convolvulus altlzaeoides 

Galactites tomentosa 

Glyceriafluitans 

Scolymus hispanicus 

Scabiosa stellata 

Côté négatif: 

Salsola vermiculata 

Avena alba 

Tamarix gallica 

Chrysanthemum grandflorum 

Hordeum murinum 

Aegylops triuncialis 
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Chapitre III: A.C..P. Relations sol-Végétation 

Nous avons une nette discrimination entre les différentes espèces (côté positif et côté 

négatif). En effet, les espèces du côté positif de l'axe 2 sont issues des matorrals dégradés et 

des milieux thérophytiques, d'autre part le côté négatif comprend essentiellement des espèces 

halophytes (Salsola vermiculata, Tamarix gallica) et des espèces post-culturales (Avena alba, 

Hordeum murinum et Aegylops triuncialis). Sur cet axe les variables à fortes contributions du 

côté positif sont: 

- Matière organique (0,485) 

- Structure (0,488) 

Viennent ensuite les autres variables installées du côté négatif de l'axe, il s'agit de: 

Salinité (-0,339) 

- Présence (-0,449) 

- Taux de recouvrement (-0,422) 

Les deux variables édaphiques, matière organique (côté positif) et salinité (côté négatif) 

séparent les deux grands groupes végétaux: les groupes pré forestiers dégradés (Galactites 

tomentosa, Scolymus hispanicus) et les groupes halophytes (Salsola vermiculata, Tamarix 

gallica). 

Axe 3 (Fi2.36): Valeur propre: 1 5245 

Taux d'inertie: 13,8 

Côté positif: 

Thapsia garganica 

Atraclylis cardius 

Frankenia corymbosa 

Calycotome spinosa 

Atriplex halimus 

Côté négatif: 

Echium vulgare 

Agave americana 

Stpa tenacissima 

Galact ires tomentosa 

Sinapis arvensis 

Calendula arvensis 

- 	 Cet axe oppose systématiquement deux séries d'espèces; celles du côté positif qui 

semblent relever des milieux matorralisés relativement dégradés (Thapsia garganica, 

Atractylis cardius, Calycotum spinosa) et des milieux salés (Frankenia corymbosa, Atriplex 

halimus) et celles du 
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Chapitre III A.C,.P. Relations sol-Végétation 

côté négatif qui indiquent une thérophytisation marquée, nettement signalée sur les axes 

précédents, il s'agit essentiellement de Galactites tomentosa, Sinapis arvensis et Calendula 

arvensis. Par ailleurs Stipa tenacissima espèce steppique perturbe la présence des autres sur 

cet axe 3, ce qui ne facilite pas l'interprétation. 

Concernant les variables de l'axe, celles qui contribuent le plus du côté positif sont la 

texture (0,751) et la salinité (0,397) et du côté négatif c'est la couleur (-0,427). 

- 	 Par ailleurs, sur cet axe 3 nous avons été amené à remarquer des espèces liées 

successivement à la texture et à la salinité, cela est confirmé en partie par Frankenia 

corymbosa et Atriplex halimus du côté positif La variable couleur (7,5 YR 4/6) en général est 

à l'origine de la position d'espèces liées aux cultures (Sinapis arvensis, Calendula arvensis, 

Galactites tomentosa). 

Dendogramme 

Le dendogra.mme de cette station est constituée de deux ensembles A et B Fig.46). 

Ensemble A: 

- 	 Sous-ensemble A1: 

Ai. 1  --* A1 1 1: Tamarix gallica, Salsola vermiculata, Frankenia laevis, 

Frankenia coiymbosa, Atrplex halimus 

A1 1 2: Aegilops triuncialis, Stipa tenacissima, AtractyliLs 

cardius. 

12 -> Al 2 1  : Calycotome spinosa 

Al22: Avena alba, hordeum murium, calendula arvensis, 

Chrysanthemum grandflorum, Thapsia garganica, Convolvulus althaeo ides, 

Eodium moschatum, Echium vulgare, Scolymus hispanicus, Glyceriafluitans, 

Scabiosa stellata. 

Sous-ensemble Ai: 

Artemisia herba alba, Sinapis arvensis. 

Ensemble B: 

Sous-ensemble B 1 : 

Agave americana, Asparagus acutzfolius 

Sous-ensemble B,: 

Galactites tomentosa 
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Tableau 26: Analyse hiérarchique des observations: station « Hammam-
- - 	 Boughrara » 

Distance euclidienne, Liaison simple 

Etapes de fusion 
Etape Nombre de 	Niveau de 	Niveau de 	Groupes Nouveau 	Nombre d'obs. 

groupes 	similarité distance joints groupe 	dans nouveau 
groupe 

- 	 1 24 98,84 32,404 21 	25 21 2 
2 23 97,42 71,722 3 	9 3 2 
3 22 96,20 105,835 20 	21 20 3 
4 21 94,57 151,288 20 	22 20 4 
5 20 94,50 153,082 10 	11 10 2 
6 19 93,33 185,825 3 	8 3 3 
7 18 92,76 201,742 5 	6 5 2 
8 17 92,14 218,856 19 	23 19 2 

- 	 9 16 92,14 218,872 7 	15 7 2 
10 15 91,09 248,147 5 	18 5 3 
11 14 89,48 292,942 1 	3 1 4 
12 13 89,40 295,296 5 	7 5 5 
13 12 89,02 305,830 10 	16 10 3 
14 1]. 88,94 308,114 14 	24 14 2 
15 10 88,49 320,578 19 	20 19 6 
16 9 88,14 330,176 1 	2 1 5 
17 8 86,54 374,791 1 	10 1 8 
18 7 85,08 415,382 5 	19 5 11 
19 6 82,70 481,906 4 	5 4 12 
20 5 82,39 490,526 1 	4 1 20 
21 4 82,08 499,084 12 	13 12 2 
22 3 80,66 538,714 1 	14 1 22 
23 2 77,71 620,827 12 	17 12 3 
24 1 74,17 719,473 1 	12 1 25 

Subdivision finale 
Nombre de groupes: 	4 

Nombre 	Somme des carrés Distance moyenne 	Distance maximale 
d'observations dans le groupe du point central 	du point central 

Groupel 20 	5421076,400 507,076 801,301 
Groupe2 2 	 124542,500 249,542 249,542 
Groupe3 2 	 47467,000 154,057 154,057 
Groupe4 1 0,000 0,000 0,000 

Points centraux du groupe 
Variable Groupel Groupe2 Groupe3 Groupe4 Pt cent prin 
Structure 2,1500 3,5000 2,5000 4,0000 2,3600 
Texture 3,0000 3,5000 1,5000 2,0000 2,8800 
Couleur 495, 0000 225,0000 425,0000 575,0000 471,0000 
Salinité 2036, 1000 1865,5000 1872,0000 1910, 0000 2004,2800 
M.0 1106,2500 1550,0000 768,0000 1430,0000 1127,6400 
CaCO3 2506,7000 496,0000 1500,0000 1200,0000 2213,0400 
PH 888,9000 830,0000 860,0000 850,0000 880,3200 
T.rv 6,7500 12,5000 5,0000 5 1 0000 7,0000 
Présence 7,1500 10,5000 8,0000 8,0000 7,5200 

Distance entre les points centraux des groupes 
Groupel Groupe2 Groupe3 Groupe4 

Groupel 0,0000 2084,5499 1077,2781 1355,0283 
Groupe2 2084,5499 0,0000 1288,6232 796,8446 
Groupe3 1077,2781 1288,6232 0,0000 743,1625 
Groupe4 1355,0283 796,8446 743,1625 0,0000 
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Les quatre groupes de la sub-division finale sont: A1, Al B1, B2. 

La grappe une est la plus fournie avec vingt espèces végétales très diversifiées. Ces 

dernières présentent un caractère commun qui semble être le CaCO3 (2506,700). Néanmoins 

cette grappe se subdivise en cinq petites grappes appartenant successivement aux milieux 

suivants: salé, steppique et pré forestier dégradé, pré forestier, thérophytique, nitratophiles, 

pré-forestier et anthropozoïque. 

Le niveau de similarité de cette grappe 1 est de 82,-Î9%. 

Les grappes 2 et 3 sont constituées chacune de deux taxons; la première, avec Artemisia 

herba-alba et Sinapis arvensis, présente le niveau de similarité le plus élevé avec 92,14 et la 

deuxième, avec Agave americana et Asparagus acutfolius,  présente un niveau de similarité 

plus bas 82,70. 

Une seule espèce épineuse, reflet d'une pression anthropozoogène, constitue la grappe 

4: Galactites tomentosa. Celle-ci avec un niveau de similarité de 77,71% semble la plus 

éloignée des caractères étudiés (Tableau 26). 

1H-3-3-5 Station de «El-Ainria» 

Les composantes principales étudiées sont (CP1xCP2), (CP1x CP3), (CP1x CP4), 

(CP2xCP3), (CP2x CP4), (CP3x CP4). 

Signification écologique des axes relatifs à l'A.C.P 

Axe 1 (Fi2.37) : Valeur propre: 2,557 

Taux d'inertie:28,4 

Côté positif: 

A triplex halimus 

Salsola vermiculata 

Salsola kali 

Halo getori sativus 

Arthrocnemum glaucum 

Ziziphus lotus 

Halopeplis amplexicaulis 

Salsolafoetida 

Côté négatif : 

Salvia verbenaccci 

Convolvulus althaeoides 

Scabiosa stellata 

Plantago ovata 

Atriplex glauca 
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Sur cet axe, appartenant à la station d' «E1-Amria il convient de remarquer une 

dominance d'espèces halophytes surtout du côté positif, celles-ci s'opposent aux thérophytes 

(Plantago ovata, Scabiosa stellata) et au nitratophiles (Salvia verbenacca et Convolvulus 

althaeoides). 

Les variables édaphiques du côté positif sont: 

- CaCO3: 0,563 

- pH: 0,562 

- Salinité : 0,331 

Les espèces du côté positif de l'axe sont essentiellement liées aux variables calcaire et sel; en 

effet cette zone est caractérisée par des teneurs élevées de calcaire au niveau du sol (substrat 

géologique calcaire) et des conductivités électriques assez élevées (proximité de la Sebkha 

d'Oran). 

Du côté négatif, les variables sont: 

- Taux de recouvrement: -0,264 

- Texture: -0,124 

Ces espèces recouvrent en fait de grandes surfaces (Atriplex halimus, Salsola 

vermiculata...); elles figurent sur la plupart des relevés floristiques effectués. La variable 

texture semble moins contribuer à la distribution de ces peuplements sur cette portion de l'axe. 

151 



r 
e 

Asc Ah Sl( 
e 	e 

Ag 	
Ss 	 .Ft 

	

Cal 	 • 	Col 	•Ls 

	

• 	 Tri e Pr .Ad 	 Ha 
P0  At Smu' M O CaCO3 	Arg.. 	Sf 

Tex Struc PH______________________ 
 

St. 

St Sverb 	 Fc Bd 	 Sv 

• 	• 	 • e 

Hs 
e 

Ev 
e 

3- 
ZI 
e 

	

0 	1 	2 
Axel 

2 

1 

N 
w 

-1 

o 

-Q 

o u, 

o 

Q 

u 

Q 

o-

L) 
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Chapitre III A.C..P. Relations sol-Végétation 

Axe 2 (Fig.38: Valeur propre: 1,733 

Taux d'inertie: 19,3 

Côté positif: 

Frankenia thym zfolia 

Aii'iplex halimus 

Arthrophytum scoparium 

Salsola kali 

Suaedafruticosa 

Côté négatif: 

Halo geton sativus 

Echium vulgare 

Ziziphus lotus 

L'axe de cette station est particulièrement significatif car il montre bien le caractère 

dominant notamment la salinité surtout du côté positif où toutes les espèces appartiennent aux 

formations des milieux salés. De l'autre côté de l'axe, on relève deux espèces qui rappellent 

les vestiges d'un matorral dégradé (Echium vulgare et Ziziphus lotus). 

Du côté positif de l'axe les variables les plus significatives sont: 

- Couleur: 0,519 

- Salinité: 0,414 

Cette dernière est bien exprimée sur cette partie de l'axe où toutes les espèces sont 

halophytes. Concernant la variable couleur, celle-ci contribue fortement à la répartition de ces 

taxons. 

Du côté négatif les variables qualitatives structure (-0,406) et texture (-0,400) sont en 

relation avec le couvert végétal pré forestier. Les piémonts de la station d' «El-Amria» sont 

situés en aval par rapport aux zones où la salinité est fortement exprimée (Sebkha). Cette 

situation microtopographique locale met en relief l'importance de la structure et celle de la 

texture en général équilibrée avec une légère dominance de limons, d'ailleurs cette 

observation est confirmée successivement par deux auteurs, Tremblin (2000) et Ghezlaoui 

(2001). 

153 



'Q 

o 

o 

Q 

L 

o 

Q' 
Q 

-Q 
L) 

(n o: 
*13 

-1 

Fig.38: 

2- 

-2 

1- 

Hs A Ag 
• e 

Sverb 
Ev 	 • Sfr Ah e 	Matorralisation,Pré-forêt e 

Ha 
e 

Ls 
Z! 	 Sv Text 	I Ss 

Sst ruc • Trv 
e •.Saj0i Ft 	Sk 

CaCI'3 Pré 
st 	• H•rg 

•. 
A 

Cal 

Asc 

Sf 
e 

Pot • 	Ad 
e 

Alcalinité-Salinité 
e 

FCBd 

At ~SMU 

A.C.P Axe 2 - Axe 3 station "E! Amria" '-4 

-3 	-2 	-1 	ô 	j 
	

2 
	

C] 
Axe  



Chapitre III: A.C..P. Relations sol-Végétation 

Axe 3 (Fin.39): Valeur propre: 1,3 57 

Taux d'inertie: 15,1 

Côté positif: 

Airiplex haliinus 

Echium vulgare 

Suaedafruticosa 

A triplex glauca 

Halogeton sativus 

Côté négatif: 

Atriplex dimorphostegia 

Fagonia cretica 

Brachypodium distachyum 

Spergularia munbryana 

Aegilops triuncialis 

- 	 Le côté positif de l'axe est un espace rassemblant essentiellement des sujets 

halophytes. Atriplex glauca et Halo geton sativus présentent les plus fortes valeurs de 

contribution. 

Du côté négatif, mise à part A triplex dimorphostegia, les autres espèces relèvent de 

thérophytes et de nitratophytes qui s'opposent aux espèces signalées sur la partie positive de 

l'axe. Les plus fortes contributions existent chez Spergularia munbryana et Aegilops 

triuncialis avec successivement -2,253 et -2,340. 

Les variables du côté positif sont essentiellement édaphiques on a: 

- Matière organique: 0,529 

- Texture : 0,503 

- Structure: 0,424 

- Salinité : 0,329 

Toutes ces variables ont été largement révélées sur les axes 1 et 2, donc cette partie ne 

peut confirmer l'interprétation donnée précédemment. 

Sur la partie négative de l'axe les deux variables pH: -0,099 et CaCO 3 : -0,095 contribuent 

très peu. Elles sont les seules à atteindre ces valeurs d'ailleurs peu significatives. Les espèces 

citées ci-dessus ne semblent apparemment pas présenter de relation particulière avec les 

paramètres édaphiques. 
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Chapitre III: A.C..P. Relations sol-Végétation 

- 	 . Dendograinme 

Le dendogramme de la station «El-Amria» (Fig.47) est constitué d'un très grand 

ensemble À et d'un autre B formé d'une seule espèce. 

Ensemble A: 

- 	 Sous-ensemble A 1 : 

AM: Convolvulus althaeoïdes, Spergularia munbiyana, Lygeum 

spartum, Plantago ovata, Fagonia cretica, Salvia verbenecca, Atriplex halimus, 

Suaeda fruticosa, Salsola sieberi, Halopeplis amplexicaulis, Salsola kali, 

Frankenia rhymfolia,  Arthrophytum scoparium. 

A: Aegilops triuncialis, Brachypodium distachyum, Arthrocnemum 

glaucum, Salsola vermiculata, Salsola foetida, Salsola tetragona, A triplex 

dimorphostegia, Halogeton sativus, Echium vulgare, Ziziphus lotus. 

Sous-ensemble A2: 

Atrzplex glauca 

Ensemble A: 

Scabiosa stellata 

Les étapes de fusion montrent que quatre groupes peuvent être constitués: A11, Al2, 

A2, B. 

13 taxons halophiles en grande partie constituent le premier groupe; le deuxième 

- contient dix taxons (dont 6 halophiles), le troisième un taxon Afriplex glauca et le quatrième 

un taxon Scabiosa stellata. Parmi les variables, la salinité pas toujours dominante, reste 

néanmoins très importante dans toutes les grappes; le point central varie de 2580,0 à 

3020,000. 

- Concernant le niveau de similarité, la grappe 4 présente la valeur la plus basse 76,54 

alors que la grappe 2 possède la valeur la plus élevée soit 85,16 (Tableau 27). 
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Résumé 

L'intérêt grandissant que suscite la végétation halophile, nous a incité à apporter notre 

contribution dans le cadre de ce mémoire de magistère. Deux régions ont été prises en 

considération le Nord de Remchi (Oranie occidentale) et la région d'Oran (Sebkha), cela bien 

entendu pour mettre en exergue l'interdépendance entre le sol et la végétation. 

Après avoir effectué une présentation générale du milieu physique de la région d'étude, 

nous nous sommes attachés à entreprendre une analyse bioclimatique; cette dernière nous a 

défini et confirmé la semi-aridité du climat pour la plupart de nos stations, voire l'aridité, 

favorisant la régression du couvert végétal et l'installation d'une végétation halophile dans la 

majorité des cas. 

De plus, quelques éléments de géologie et de géomorphologie de la région d'étude, 

souvent utiles, ont été apportés. 

L'étude de la végétation, réalisée à travers la composition floristique des relevés, nous 

a éclairée sur l'importance et la dominance des espèces xérophiles et halophiles 

accompagnées par une majorité de thérophytes. 

L'approche édapho-floristique menée montre une perturbation des propriétés physico-

chimiques du sol, avec une tendance à la salinité. Cette salinité, associée à d'autres paramètres 

tels que la texture ou le pH, conditionne la répartition des espèces halophiles. 

Aussi l'A.C.P. (Analyse en composantes principales) réalisée à l'aide du logiciel 

«MINITAB 14» a concrétisé à l'aide de graphiques, les corrélations pouvant exister entre les 

espèces inventoriées d'une part et plus particulièrement halophiles et les paramètres 

floristiques et édaphiques étudiés d'autre part. 

Mots clés: Végétation halophyte, Substrat édaphique, A.C.P (Analyse en composantes 

principales), Bioclimat, Nord Remehi, Sebkha d'Oran. 


